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Lutter contre la pauvreté avec ceux qui la vivent

C’est le premier article de charte de l’engagement 
d’un-e bénévole au Secours Catholique.
Pour mieux lutter contre la pauvreté, il est néces-
saire de mieux la connaitre. 
J’ai pris la suite de Michel Bonnet à la présidence 
de la délégation du Secours Catholique d’Indre et 
Loire depuis septembre 2024. 
Huit mois déjà de découvertes et d’émerveille-
ment devant toute l’énergie que mettent les plus 
de 300 bénévoles de la trentaine d’équipes de 
notre délégation, pour écouter, accompagner ceux 
qui frappent aux portes de nos accueils sociaux et 
conviviaux. Pour assurer aussi toutes les missions 
administratives, notamment le fastidieux travail des 
bilans et des statistiques qui a nourri ce rapport. 

Je ne peux pas introduire ce rapport sans citer le 
pape François qui vient de nous quitter. Lors de son 
encyclique « Laudato Si » de 2015, il nous deman-
dait d’« écouter tant la clameur de la terre que la 
clameur des pauvres » (LS §49). 
Les besoins augmentent, la fréquentation d’In-
term’Aide (lieu d’accueil de jour pour femmes 
avec leurs enfants) ne fait que croître  (jusqu’à 60 
femmes le mardi, jour du 115). En plus des nom-
breuses équipes déjà existantes, de nouvelles 
actions se mettent en place : partage de dîner fra-
ternel tous les soirs de la semaine, proposition de 
paniers pour une meilleure alimentation, de nou-
velles équipes (L’Ile-Bouchard), animation du Café 
Fraternité…
Des liens s’établissent de plus en plus avec les 
acteurs de la solidarité de notre territoire (avec la 
Direction Départementale de l’Emploi, du Travail et 
des Solidarités, la coordination Migrants du diocèse 
qui réunit une quinzaine d’associations, des Mai-
sons Départementales de la Solidarité…)

Notre société communique facilement sur les 
difficultés, sur les manques … sur tout ce qui peut 
nous diviser. Je voudrais mettre la lumière sur ce 
qui se vit au Secours Catholique qui lutte contre 
cette division : quand on fait un appel pour assurer 
le partage de diner fraternel, plus de 40 nouveaux 
bénévoles se mobilisent ! 

Oui, chacun à son échelle, peut construire des 
ponts. Comme aimait tant le dire, là encore, le pape 
François : « il est temps de mobiliser toute notre 
énergie afin d’éliminer les murs de la division et de 
construire des ponts de fraternité partout dans le 
monde ».
Au Secours Catholique, nous voulons accueillir 
chacun comme une personne, pas comme « un 
pauvre », « un migrant » « une femme battue »… 
Je laisse la parole à une des personnes que nous 
accueillons, une pauvre qui veut « juste » être une 
personne : « ce qui me fait vivre, c’est que je sais, 
qu’après la mort… je serai comme tout le monde ».

Merci à chacun des bénévoles de notre délégation 
qui lutte contre la pauvreté avec ceux qui la vivent. 

Claire Curis-Tournier,
Présidente
départementale
du Secours 
Catholique 
d’Indre-et-Loire

édito

ensemble, 
construire 

un monde 
juste et 

fraternel

Urgente, vivante, puissante
LA FRATERNITé : LE POUVOIR DES DOUX
Troisième terme du triptyque répu-
blicain, la fraternité surgit ponctuel-
lement lors des victoires sportives ou 
face aux drames.
La fraternité n’est pas un idéal abs-
trait. Elle est une résistance aux défis 
de notre temps : pauvreté, exclusion, 
esprit de concurrence. Elle est une 
révolte contre l’indifférence, un anti-
dote au découragement.
La fraternité est aussi la clé du grand 
défi écologique : ressentir notre com-
mune appartenance au monde per-
mettra de laisser une Terre habitable 
à nos enfants.

Au Secours Catholique, nous refu-
sons de réduire la société à ses frac-
tures et ses tensions. Nous vivons 
une tout autre réalité : des citoyens 
généreux, des bénévoles engagés, 

des donateurs fidèles.
Nous savons que la fraternité n’est 
pas une option morale ou spirituelle. 
Elle réaffirme que ce qui nous rap-
proche l’emporte infiniment sur ce 
qui nous divise. Croyants ou non, ve-
nus de toutes cultures, nous sommes 
sœurs et frères.

Au Secours Catholique, nous croyons 
aux gestes simples et solidaires.  
Répétés. Multipliés : accueillir sans 
condition, écouter sans juger, agir 
ensemble.

La fraternité est notre force quoti-
dienne. Elle accueille, écoute, agit, 
construit, aime. Elle est notre projet 
commun.

Osons la rencontre. Osons être trans-
formés. Osons la fraternité.

« C’est quoi la fraternité ?
Un symbole, une devise gravée dans la pierre
Une belle idée de l’humanité qui nous rend fiers
Mais ça ne doit plus rester une promesse en l’air.
La fraternité maintenant, il faut la faire.
Et ce n’est pas facile,
La fin de la pauvreté n’est pas pour demain, 
on ne va pas se mentir 
Mais laisser faire, laisser tomber, ce serait 
encore pire.
Alors il faut pouvoir regarder en face 
ceux qui ne trouvent plus leur place 
Leur dire qu’on est tous frères, 
que ça pourrait être nous dans la galère.
Alors, c’est quoi la fraternité ?
Un enfant qu’on accompagne dans sa scolarité ?
Une grand-mère qui se sent utile et aimée ?
Un coin de terre, un bout de jardin
où on peut encore se sentir bien ?
Une main que l’on tend dans les crises et les 
tempêtes ?
Un large sourire qui dit “c’est bon, ça y est, 
vous y êtes ?” ?
Ou la chaleur d’un bon café
pour se poser, pour tout raconter ?
C’est tout ça la fraternité,
c’est refuser, les inégalités ou la précarité
Peu importe ce qu’on fait
ou ce qui nous pousse à le faire.
L’important est d’agir
et d’être solidaires
Même si c’est peu, même si ce n’est pas tout 
le temps
Le jour où vous commencerez sera toujours le 
bon moment.
Vous pensez que la fraternité ne va rien régler ?
Nous, on propose juste un truc. Et si on essayait ?
Parce qu’il suffirait qu’on le décide, vous, nous, 
maintenant
Et ça changerait la vie de millions de gens.
Non ! La fraternité n’est pas une promesse en l’air 
C’est une révolution et ensemble on peut la 
faire.”

Le texte slamé de la campagne 
de communication :

« L’indifférence et l’individualisme 
nous ferment aux destins de ceux qui 
nous entourent. L’anesthésie du cœur 
ne nous fait plus bouger devant les 
drames de la vie quotidienne. 
Ces trois choses sont les pires maux de 
notre société. 
N’ayez pas honte de pleurer, de vous 
émouvoir pour ceux qui souffrent; ne 
vous privez pas d’exercer votre com-
passion pour ceux qui sont fragiles. »

Pape François 

Ursula Vogt, 
Déléguée 

Départementale 
du Secours 
Catholique

© Yoan Jäger
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2024 en images 2024 en images

rétrospective

1 - 19 janvier : Autour de la 
galette des Rois, les vœux 
au réseau des bénévoles
 
2 - 8 mai : Marche de 
Bourgueil 

3 - 16 mai : Conférence 
de présentation de notre 
rapport d’activité 2023 
à la Maison Caritas 

4 - 25 mai : Jeu de piste 
dans les rues de Tours 
avec les enfants de 
l’accompagnement 
scolaire 

5 - 31 mai : Visite du 
Château de L’Islette par 
les équipes de Chinon et 
Bourgueil 

6 - 7 juin : Journée 
Fraternelle à Lignières 
de Touraine 

7 - 7 juillet : Sortie au 
lac de Marçon pour des 
familles de Saint-Avertin 
et Joué-lès-Tours 

8 - 24 juillet : Sortie du Zoo 
de Pescheray pour des 
familles de Tours 

9 - 9 septembre : Forum 
des associations à Tours

10 - Forum du bénévolat
à Saint-Avertin

11 - 23 octobre : Journée 
du refus de la misère

12 - 11 novembre : Repas 
partagé de la Saint Martin 
à l’Eglise Saint Julien 

13 - 14 novembre : 
Conférence pour la sortie 
du Rapport pauvreté 
national 

14 - Noël au château 
d’Azay-le-Rideau

15 - 23 décembre : 
Un panier de produits 
locaux pour le réveillon : 
les sacs Fraternoël 
directement portés 
au domicile 

16 - 24 décembre : 
Noël pour tous à Tours

1 9

3 11

5 13

7 15

2 10

4 12

6 14

8 16
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qui sommes-nous ?notre projet

Nous, acteurs du Secours Catholique – Caritas France 
proclamons l’urgence de bâtir avec tous une fraternité 
universelle. Nous croyons que le développement de 
nos sociétés en France et dans le monde se mesure à la 
place qu’elles donnent en toute justice aux personnes les 
plus fragiles.
Nous voulons favoriser la reconnaissance des savoirs de 
chacun et l’accès de tous aux savoirs. Nous croyons que 
les familles, cellules de base de la société, contribuent 
par leur rôle éducatif au développement de la société 
tout entière. Nous voulons construire une Europe et un 
monde solidaires assurant à chacun le respect des droits 
fondamentaux attachés à la dignité de la personne hu-
maine. Nous voulons soutenir des processus démocra-
tiques où chaque personne et les organisations de la 
société civile participent au bien commun. 
Nous voulons une économie assurant une répartition 
équitable des richesses et un travail digne pour tous, et 
voulons favoriser les initiatives de coopération et de par-
tage. Nous voulons promouvoir une société qui s’engage 
sur des changements de styles de vie, de production et 
de consommation pour un monde durable et solidaire. 
Nous voulons contribuer à bâtir un monde juste et  
fraternel, s’enrichissant des différences de culture et des  
cheminements spirituels de chacun.

notre délégation d’Indre-et-loire notre délégation d’Indre-et-loire

 « Une mission d’amour 
     et d’éveil à la solidarité »

le PROJET ASSOCIATIF national

Défendre l’accès aux droits,
s’engager pour une société plus 
juste et plus inclusive

La mission du Secours Catholique est de lutter contre les 
causes de la pauvreté, des inégalités et de l’exclusion.
Trop de personnes parmi les plus défavorisées sont privées de 
la protection sociale dont elles devraient bénéficier. 
Au quotidien, nos équipes agissent pour l’accès aux droits, 
accompagnent les personnes perdues dans la complexité des 
démarches administratives, fragilisées par la dématérialisation 
qui produit souvent des réponses standardisées à des par-
cours de vie accidentés.

Prendre soin de l’homme 
et de la nature

Nous voulons une société qui s’engage sur des changements 
de styles de vie, de production et de consommation pour un 
monde durable et solidaire. 
«Une vraie approche écologique se transforme toujours en 
une approche sociale, qui doit intégrer la justice dans les dis-
cussions sur l’environnement, pour écouter tant la clameur de 
la terre que la clameur des pauvres. » Laudato Si.

l’amitié sociale, la rencontre 
au cœur de nos vies 

« Notre existence à tous est profondément liée à celle des 
autres : la vie n’est pas un temps qui s’écoule, mais un temps 
de rencontre ». Pape François, Fratelli Tutti.
Nous sommes convaincus que la véritable avancée de nos 
sociétés se mesure à la place qu’elles réservent aux plus 
vulnérables. Les préjugés qui circulent à l’encontre des chô-
meurs, des migrants, ou encore des bénéficiaires d’aides so-
ciales, sont autant de fardeaux qui alourdissent leur quotidien. 
Ces stéréotypes les enferment, les excluent. Ce processus est 
tragique pour chaque individu concerné et dévastateur pour 
la cohésion sociale. En favorisant la rencontre, en considérant 
chaque personne comme un frère ou une sœur en humanité, 
et en mettant l’accent sur ce qui nous unit, nous bâtirons un 
monde plus humain.

Le projet de délégation
Face aux défis du monde, l’engagement bénévole est 
une manière de se sentir utile, d’apprendre, de don-
ner du sens à sa vie. 
À la Délégation du Secours Catholique d’Indre-et-
Loire, notre priorité est d’offrir à chacun la possibi-
lité de vivre une expérience bénévole enrichissante. 
Notre approche du bénévolat repose sur l’idée que 
chaque engagement, même modeste, a un impact.
Nous souhaitons offrir à tous la possibilité d’appor-
ter sa contribution, à la mesure de son temps et de  
ses compétences. La diversité des profils et des 
compétences est une véritable richesse pour notre 
organisation. 

UNE ASSOCIATION DE BéNéVOLES

Principaux constats

Plus de la moitié des bénévoles exerce à Tours : 
24% à la Délégation 
32% dan les équipes et les services de Tours 
11% dans les 5 villes de la Métropole
33% dans 14 équipes des territoires ruraux 

âge et genre des bénévoles

70% des bénévoles sont des femmes 
30% des bénévoles ont plus de plus de 74 ans
80% des moins de 60 ans exercent à la Délégation 
ou à Tours 
62% des plus de 75 ans sont dans les territoires 
ruraux 

Longévité dans le bénévolat

Un fort renouvellement à Tours. 
Des bénévoles plus fidèles en territoires ruraux.

15% des bénévoles sont présents depuis moins de 1 an. 
Parmi eux 78% exercent dans les services de la 
Délégation ou à Tours Centre.

23% des bénévoles sont présents depuis plus de 10 
ans. Parmi eux 59% exercent dans les territoires ruraux.

Des bénévoles engagés dans plusieurs missions

90 bénévoles cumulent les engagements.

349 bénévoles 
engagés

en 2024

pour 

416 missions 
bénévoles

Entrées en 2024 : 46

Sorties en 2024 : 39

Les formations
En 2024, 10 formations ont été proposées pour 120 
participants. 70 bénévoles différents ont pu ainsi  
acquérir de nouvelles connaissances pour réaliser au 
mieux l’accompagnement des personnes accueillies.

Principe d’action

Par le partenariat nous cherchons à améliorer 
l’impact de nos actions. Ces partenariats peuvent 
être formels ou informels, ponctuels, récurrents 
ou permanents. 
Nos partenaires sont aussi bien des institutions 
que des associations. Nous travaillons en étroite 
collaboration avec divers acteurs, tels que les 
assistantes et assistants sociaux des Maisons 
Départementales de Solidarité, les travailleurs 
sociaux des CCAS et CIAS, les centres sociaux, les 
professionnels de la CAF, ainsi que des institutions 
comme les bailleurs sociaux, le crédit municipal 
de Nantes et la Banque de France, particulière-
ment pour les questions liées au surendettement 
et au micro-crédit. Le Secours Catholique est 
également en réseau avec de nombreuses asso-
ciations locales, telles qu’Entraide et Solidarités, 
Emergence, la Croix-Rouge, la Barque, la Cloche, 
Active, Veloop, Solidarauto… 

Partenariats, réseaux, 
collaborations

Extrait

Priorité 1

Priorité 2

Priorité 3

« Les acteurs du Secours 
catholique appellent toute 
personne à s’engager pour 
vivre la rencontre, l’entraide 
et la joie de la fraternité. »

Profil des bénévoles
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 … c’est d’accueillir des publics variés, français et étran-
gers, femmes et hommes, enfants, jeunes et moins 
jeunes, de soutenir des bénévoles d’horizons eux-aussi 
très différents, et de bâtir toujours plus de passerelles 
avec nos partenaires. »                                      Bénédicte, référente de 
Tours Centre et d’Interm’Aide, accueil de 
jour pour femmes.

                                                             Claire, référente 
du Fraternibus et de plusieurs équipes 
dans la Métropole et en ruralité.

                            Sylvie, référente de la politique 
des aides, accompagne de nombreuses 
équipes locales.

… c’est participer à mettre en lien des personnes de  
divers horizons pour plus de lien social, pour lutter 
contre les préjugés et pour favoriser le vivre ensemble ! 
C’est aussi faciliter le travail d’équipe, l’intelligence  
collective et le développement de projet ensemble 
avec la créativité de chacun.e. »

… C’est la rencontre, celle des bénévoles, celles des per-
sonnes en fragilité, celle des partenaires institutionnels 
ou associatifs. C’est découvrir la richesse de chacun 
quel qu’il soit et se demander quel chemin nous pou-
vons faire ensemble pour créer plus de solidarité et de 
fraternité. J’ai beaucoup de joies à accompagner les 
équipes, à les soutenir dans leur engagement et leur 
donner envie d’aller toujours un peu plus loin en y asso-
ciant les personnes que nous accueillons. 
Notre présence auprès des plus isolés et des plus fra-
giles, particulièrement en milieu rural et hyper rural me 
tient à cœur. » 

Jamal Chakkar (membre du Bureau), François Gâtel (trésorier départemental), Arlette Belloeil (comptable)
Claire Curis-Tournier (présidente de la délégation), Véronique Rousseau (assistante), 

Bruno Chevalier (membre du Bureau), entouré de Sylvie Serot, Claire d’Arcimoles, 
Bénédicte Delavault (animatrices de réseaux de solidarité) et Ursula Vogt (déléguée départementale)

Les quatre membres 
du Bureau absents 

de la photo page 8 : 
Claudine Burguet, 

Violaine Asset, 
Patrick Vampouille,

Philippe Landais,
aumônier.

... Chaque jour, je vis la rencontre, à la fois avec les per-
sonnes qui sollicitent le Secours Catholique et avec les 
bénévoles engagés dans leur mission. Cela donne tout le 
sens à mon travail, qu’il soit administratif ou relationnel. » 

Véronique, assistante.

… à travailler avec des salariés mais également de nom-
breux bénévoles investis dans leurs missions respec-
tives. Je collecte et analyse les informations comptables 
auprès des diverses équipes locales réparties dans 
le département afin de procéder à la saisie des pièces 
comptables. Mon métier de comptable au sein du Se-
cours Catholique a du sens, il me permet d’aider indirec-
tement des personnes qui ont besoin de soutien. » 

Arlette, comptable.

notre délégation d’Indre-et-loire notre délégation d’Indre-et-loire

Claudine :
Ma mission en deux mots forts :

« L’accueil inconditionnel » : Même si la demande ne 
relève pas de notre compétence, écouter attentive-
ment et parler «vrai» réconforte la personne, lui don-
nant le sentiment d’avoir été entendue.

« Faire famille » : Cette idée souligne que la famille 
n’est pas spontanée, mais se construit, parfois dans 
des tensions. Le salarié et le bénévole cherchent à se 
sentir utiles et reconnus, tout en transmettant espoir 
et joie. De son côté, la personne accueillie veut être 
écoutée sans jugement, sans solution imposée, mais 
coconstruite, et ressentir qu’elle est importante pour 
l’accompagnant. Cela nécessite une collaboration exi-
geante entre tous les membres de cette «famille ».

Violaine :
Il y a 20 ans, j’avais créé un vestiaire et ne savais que 
faire de l’argent recueilli. Mon père était bénévole 
au Secours Catholique. C’est ainsi que j’ai découvert 
l’association, ses valeurs, où les plus fragilisés à un 
moment de leur vie, sont au centre de l’attention. 
Cela a raisonné en moi et je me suis investie comme 
bénévole. J’y suis toujours… Membre d’une équipe 
et d’un groupe convivial, j’ai eu aussi la grande 
chance de participer à plusieurs voyages Espé-
rance. Un jour, on m’a proposé de devenir membre 
du Bureau. L’aventure continue.

L’animation des réseaux : 

L’équipe bureau salariées 

Ce qui me plaît dans ma mission… 

Ce qui me plaît dans ma mission… 

L’éQUIPE URGENCES FRANCE
La solidarité avec d’autres départements
L’équipe Urgences France est une équipe nationale, 
composée de volontaires de toutes les délégations 
qui vient en aide aux personnes sinistrées lors des 
catastrophes naturelles. 
Des centaines de bénévoles sont mobilisés pour 
écouter les personnes victimes, les aider dans les 
démarches.
De février à avril 2024, 4 bénévoles de notre déléga-
tion sont partis pendant une semaine apporter soutien 
et réconfort aux personnes les plus impactées par les 
inondations du Pas-de-Calais. 

Témoignage d’Anne FAGES, 
bénévole en Indre-et-Loire, membre 
de l’équipe Urgences France

Je m’engage régulièrement pour ce type de mission 
parce qu’il me permet de vivre concrètement ce que 
je considère comme la mission primordiale du Secours 
Catholique. A savoir, aller vers ceux qui vivent une situa-
tion difficile, les écouter, leur permettre de rebondir. 
C’est aussi l’occasion de faire de belles rencontres avec 
ceux qui s’engagent pour ce dispositif.

Les services administratifs :

Un binôme de bénévoles auprès d’un sinistré

Gilette, Geneviève et Anne,
volontaires
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Hors Tours
et Métropole

Part des moins de 25 ans
Part des plus de 60 ans

Dans la
Métropole

À Tours

France

Autres

Union
européenne

Europe
de l’Est

Maghreb

Afrique
subsaharienne

Une femme et son enfant lors de l’atelier musical 
La Ronde des Notes (en partenariat avec Culture 

du Coeur et l’Opéra de Tours)

Petit-déjeuner réconfortant 
dans la salle à manger
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notre délégation d’Indre-et-loire

bilan d’activité 
d’interm’aide
Interm’Aide, c’est avant tout un lieu 
d’accueil, de soutien et d’orientation 
pour les femmes en précarité, isolées, 
victimes de violences, et leurs enfants. 
Elles y trouvent des ressources, des 
services et bien plus encore...

Retour de promenade...

Hors Tours
et Métropole

Part des moins de 25 ans
Part des plus de 60 ans

Dans la
Métropole

À Tours

France

Autres

Union
européenne

Europe
de l’Est

Maghreb

Afrique
subsaharienne

Part des 
ménages
français 

vivant sous
le seuil 

de pauvreté
à 60 %

Part des 
ménages
étrangers

vivant sous
le seuil 

de pauvreté
à 60 %

Part des 
ménages
français 

vivant sans
aucune

ressource

Part des 
ménages
étrangers

vivant sans
aucune

ressource

Part des 
ménages
français 

vivant sous
le seuil 

de pauvreté
à 40 %

Part des 
ménages
étrangers

vivant sous
le seuil 

de pauvreté
à 40 %

qui accompagnons-nous ?

Français 
28%

Étrangers 	
72%

Composition du ménage

taux de pauvreté

âges des personnes origines

Femme seule

33,7 %
Mère isolée

24,1 %
Couple avec enfant

9,7 %
Homme seul

25,4 %
Père isolé

2.8 %
Couple sans enfant

4,3 %

Femme 

63,6%

Homme

36,4%

3553 personnes différentes 
accueillies en 2024 
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À quoi sert Interm’aide ?
Interm’aide est un refuge, un lieu de pause mis à la 
disposition des femmes pour se reposer, se changer 
les idées, être en paix le temps d’une journée ou de 
quelques heures. 

Qui sont les femmes et 
comment arrivent-elles 
à Interm’Aide ?
Les femmes viennent d’Indre-et-Loire, de dépar-
tements limitrophes, de France ou de l’étranger :  
Maghreb, Afrique subsaharienne, pays de l’Est, etc. 
Elles sont orientées par des partenaires ou par des par-
ticuliers et sont accueillies de manière inconditionnelle.

Que leur apporte Interm’Aide ?
Interm’Aide permet aux femmes accueillies et à leurs 
enfants de profiter d’un lieu chaleureux, véritable re-
fuge où sont mis à leur disposition différents espaces : 
coin cuisine, laverie, douche, salle de repos et coin jeux 
enfants.
Une équipe de bénévoles assure les permanences du 
lundi au vendredi, parfois le samedi, tout au long de 
l’année. Le petit-déjeuner offert chaque matin est un 
moment privilégié pour les échanges de point de vue, 
les discussions… 
Diverses activités, régulières ou ponctuelles, per-
mettent de créer ou de renforcer des liens (massages, 
cuisine, sophrologie, promenade dans la nature…).
Chaque femme peut trouver tout au long de la journée 
une oreille attentive, une présence bienveillante, de 
l’aide, un conseil : comprendre un courrier, comment se 
rendre à tel ou tel endroit.  Pour des demandes plus 
spécifiques, elles peuvent également trouver de l’aide 

auprès des différentes équipes de bénévoles oeuvrant 
au sein de la Maison Caritas (Equipes Emploi, Migrants, 
Accueil social, Apprentissage du Français, etc.)
Des professionnels extérieurs viennent proposer leurs 
services sous forme d’ateliers ou de permanences ré-
gulières, dans les domaines notamment de la santé et 
du soutien à la parentalité (cf page Santé). 
Interm’Aide est également en lien avec des associa-
tions et structures locales, notamment dans le cadre 
du protocole de lutte contre les violences faites aux 
femmes, et peut donc orienter vers ces partenaires, les 
accueillies en fonction de leurs besoins.

La multitude de ressources internes comme externes 
offre une grande souplesse dans l’accompagnement 
des accueillies. Le quotidien à Interm’Aide oscille donc 
entre partage de moments de vie, sororité et gestion de 
situations d’urgence. 

Témoignage de Chantal
J’ai connu la rue pendant 6 mois. Je me sentais perdue, j’étais comme dans un 
trou, je n’avais plus la force de vivre. Dans la rue, on n’est pas entendu, on te 
regarde bizarrement, on n’est pas en sécurité. 
J’ai retrouvé un peu de stabilité depuis que je suis hébergée par le 115 ; même 
si c’est pas parfait, j’ai un toit, je rencontre du monde. 
J’ai connu Interm’Aide en mai 2024 par une autre dame qui venait. Pouvoir 
parler, être écoutée, ça m’a aidée, ça m’a rassurée. J’aime le contact avec les 
enfants, jouer avec eux; j’ai été invitée à des anniversaires ! 
J’ai besoin d’être avec des gens. Depuis quelques mois je m’investis dans la 
créativité et je propose au Café Fraternité un atelier Tricot le jeudi matin. 
Ça me correspond bien… 

interm’aideinterm’aide

Grâce à l’implication de l’équipe bénévole et au 
recrutement d’une salariée l’été, Interm’aide a pu 
ouvrir 5 à 6 jours par semaine, en majorité la journée 
complète, parfois sur une demie journée.

Après une augmentation très sensible en 2023, le nombre de 
passages enregistrés a continué d’augmenter en 2024 de 20% .

En moyenne 6 nouvelles femmes 
ou familles arrivent à Interm’aide 
chaque semaine.
Environ la moitié des nouvelles 
femmes enregistrées ont entre 25 
et 40 ans, environ 20% ont moins de 
25 ans et environ 20% ont plus de 40 
ans, et environ 5 % ont plus de 55 ans. 
Un tiers des femmes ne parlent pas 
ou peu français.

Sur les femmes victimes de vio-
lences enregistrées en 2024, près 
d’un tiers concernait des violences 
subies en France.

Souvent elles arrivent de l’étranger depuis quelques jours, ou quelques mois 
mais sont parfois en France depuis quelques années. Libres de revenir au 
rythme de leur choix, certaines sont “des habituées” depuis des mois voire 
des années, d’autres viennent ponctuellement en fonction de leur situation.

Les violences exprimées sont diverses, parfois multiples : harcèlement psychologique, homophobe, sexuel, privation, 
séquestration, violences administratives, esclavage domestique, menaces, coups, brûlures, torture, agressions sexuelles, 
viols, mariages forcés, prostitution, excisions.
Elles sont commises par le conjoint, le père, d’autres membres de la famille, l’entourage, un responsable hiérarchique, des 
représentants du pouvoir politique, militaire, l’hébergeur, un inconnu… Elles concernent les femmes, parfois directement les 
enfants (inceste, abus sur enfants handicapés).

Les mardis, Interm’aide voit sa fréquentation doubler : les femmes et familles 
hébergées par le 115 sortent des différents dispositifs d’urgence vers lesquels 
elles ont été orientées la semaine précédente (foyers, hôtels). Elles sollicitent 
ce jour-là un nouvel hébergement. Interm’aide centralise les demandes des 
personnes présentes et communique les orientations décidées par le 115 en 
fonction des critères de vulnérabilité des personnes, des places disponibles 
et des configurations familiales. L’équipe d’accueil d’Interm’aide est donc ren-
forcée les mardis afin d’accueillir dans les meilleures conditions possibles les 
femmes particulièrement angoissées ce jour-là, grâce entre autre, à un repas 
préparé avec et pour les femmes.

En moyenne, 25 femmes et 10 enfants 
fréquentent Interm’aide chaque jour.

Le pic du mardi

2024     2023     2022

 293        272       288

	  2024		  2023		  2022 

	   479		   407		   380

	   322		   220		   161

	  2024		  2023		  2022 

	    228		   202		   114

	   152		  127		     87

Nombre de jours 
d’ouverture	

Nombre de 
passages 
enregistrés

Total

Moyenne quotidienne

Nombre de femmes 
reçues
    
dont femmes reçues 
pour la 1ère  fois 

Nombre de femmes
reçues victimes de 
violences

dont femmes reçues 
pour la 1ère fois 

Ouvertures en hausse

Fréquentation plus dense

Plus de femmes et d’enfants accueillis

Une majorité de femmes victimes de violences

	  2024				    2023				    2022 
Adultes		  Enfants		  Adultes		  Enfants		  Adultes	                 Enfants

  7.095		     3.221		     5.812		     2.727
	 10.316				    8.539				    5.177
	      35				        31				       18

© Yoan Jäger

© Yoan Jäger
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“Un protocole départemental fédère les profession-
nels impliqués dans la lutte contre les violences faites 
aux femmes. Leur engagement est fondé sur la prise en 
compte de toutes les formes de violence, le crédit apporté 
aux propos de la victime et le respect de ses droits. Le 
protocole favorise les liens entre professionnels, sous le 
couvert du secret partagé; il propose des outils d’accueil 
et d’accompagnement.”

En 2023, le Secours Catholique s’est réengagé dans ce ré-
seau animé par Marie ROUSSEL-STADNICKI, Responsable 
de la délégation aux Droits des femmes et à l’égalité.

25 novembre
à l’occasion de la Journée Internationale de la lutte 
contre les violences faites aux femmes, diverses ani-
mations ont eu lieu au Café Fraternité et à Interm’Aide. 
Environ 70 personnes (artistes, bénévoles, bénéficiaires 
et un public extérieur) de différentes associations 
(Secours Catholique, Entraide et solidarité de Chinon, 
Centre LGBT+, Collectif SiTlà, La Barque, la Cloche) ont 
participé. 
La journée s’est  articulée autour de stands de sensibi-
lisation aux discriminations, d’ateliers cuisine, d’écoute 
d’une création sonore d’Elise Aubry autour de la mono-
parentalité, d’un spectacle de danse, d’une exposition 
de dessins avec expression libre de messages écrits et 
d’initiation au Shiatsu.

En septembre 2024, l’Embarcadère (Association En-
traide et Solidarités) à Chinon, a accueilli la danseuse  
et chorégraphe tourangelle Hélène Rocheteau. 
Cette dernière a proposé à un groupe de femmes, un 
atelier de danse autour de la notion de métamorphose 
ainsi que des temps de recueil de leurs paroles. 
Ce projet aboutit à une performance dansée accompa-
gnée d’une création sonore..

La tête haute
L’atelier de danse et de sororité 
animé par Aurélia Lépine, fon-
datrice du studio Groovy Spot à 
Tours, a accueilli un groupe de 
6 femmes dans le cadre du fes-
tival  La Tête Haute : un moment 
émouvant de rencontre et d’ex-
pression, au-delà des mots… 
La danse au service des émo-
tions, du partage et de la solida-
rité entre femmes.

interm’aideinterm’aide

Vie de l’équipe bénévole
Interm’Aide est portée par l’engagement d’une équipe de 25 bénévoles qui se relaient pour assurer 
les permanences d’accueil. 
Exigeante en terme de capacité d’adaptation, d’ouverture et de prise de recul par rapport à la réa-
lité des situations rencontrées, la mission offre une flexibilité très appréciée des bénévoles. Surtout 
elles apprécient la richesse des rencontres et  la solidarité vécue au sein de l’équipe. 
Les bénévoles participent à des formations internes et externes, des réunions d’équipes, des temps 
festifs, des rencontres et visites de partenaires… 
Une séance d’analyse de pratique est proposée chaque trimestre avec une psychologue.

Qu’elles soient à la retraite, encore dans la vie 
active ou bien étudiantes, en 2024 elles sont 25 
à avoir pris contact avec Interm’aide, toutes por-
tées par le désir de s’engager dans l’accueil au-
près de femmes et d’enfants en grande précarité. 
Pour sept d’entre elles, l’expérience a pris fin au 
terme d’une ou quelques expériences de décou-
verte, le contexte de la population accueillie 
étant ressenti trop lourdement, la juste place 
dans l’accueil pas toujours facile à trouver, tout 
comme les règles de vie collective jugées parfois 
trop contraignantes. 
Suite à des changements intervenus dans leur 
vie personnelle (travail, études, ..), 10 d’entre elles 
ont dû interrompre leur engagement, après des 
services rendus bien appréciés, tant auprès des 
femmes que des enfants. Enfin 8 d’entre elles 
sont toujours présentes, en cours de découverte 
ou bien intégrées dans l’équipe des bénévoles, 
pour la plus grande joie de ces dernières, pleine-

ment engagées mais aussi fortement sollicitées 
du fait de l’augmentation importante du nombre 
de femmes accueillies.
Toutes les candidates sont invitées au début de 
leur démarche à participer à une rencontre col-
lective, dans laquelle leur sont présentées les 
différentes propositions d’engagement béné-
voles qui existent au Secours Catholique sur le 
département d’Indre-et-Loire.
à l’issue des premières permanences de décou-
verte, une relecture est faite avec la « référente 
candidate » qui prend aussi avis auprès des béné-
voles qui l’ont rencontrée. Si cette dernière sou-
haite poursuivre, elle rencontre la responsable 
d’Interm’aide pour échanger sur les premières 
expériences vécues. La nouvelle bénévole est 
invitée à signer la charte du bénévolat exposant 
les engagements réciproques (participation aux 
réunions d’équipes, …). Des formations sont par 
ailleurs proposées aux nouvelles bénévoles.

Rencontre  avec l’équipe de Coallia (Structure  
de Premier Accueil des Demandeurs d’Asile)

Visite de l’Accueil Familles (Association Émergence) 

Inauguration d’Oasis (Hébergement 
d’urgence pour familles) 

Moment de convivialité en équipe autour d’un
repas partagé

Le  Conseil de Maison Interm’aide est un espace 
d’échange entre l’équipe bénévole et les femmes 
accueillies. La discussion porte sur l’organisation 
générale, et permet de réfléchir et d’échanger sur 
le fonctionnement de l’accueil de jour.

Violences faites aux femmes 

1

1

2

2

3

3

4

4

5
5

Le mot de 
Bénédicte L., 

bénévole 
référente pour 

l’accueil des 
candidates
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Moments de vie partagés Bien-être et santé

Lieu d’Accueil Enfant Parent 
DEAMBULLE
En 2024, 45 mamans et 57 enfants différents ont passé un mo-
ment à Déambulle. Ce temps est animé chaque mardi matin à 
l’écart de l’agitation d’Interm’aide par Céline de l’association  
Cispéo, en binôme avec une des 3 bénévoles d’Interm’Aide for-
mées à cet accueil spécifique. Ce temps privilégié a pour vocation 
de soutenir le lien parent/enfant, d’encourager la socialisation de 
l’enfant, de valoriser les compétences du parent et sa confiance 
en lui-même; de précieux apports...

Jeu de société avec Geneviève

Elisabeth au milieu des enfants

Jour de fête à Interm’aide

Joyeuse équipe en cuisine

Le Triomino, une institution !

Sommeil paisible avec maman

Des enfants s’amusent dans la cour Puzzle avec Manuelle

La Fête des talents a permis aux femmes d’exprimer tout 
leur potentiel artistique et de révéler leurs talents de superstar ! 
Un beau moment de partage qui a fait danser petits et grands. 

INFIRMIèRE
LHSS Mobile
Entraide et Solidarité

PUéRICULTRICE
PMI
MDS Dublineau

PSYCHOLOGUE
EMPPE (équipe Mobile 
Psychiatrie Précarité 
Exclusion) 

Infirmière 
et CONSEILLèRE
FAMILIALE ET 
CONJUGALE
Centre de Santé Sexuelle

PLANNING 
FAMILIAL

ASSOCIATION
AIDES

CENTRE DE 
VACCINATION 
PUBLIC
Hôpital Bretonneau

2h/semaine
le mardi

Tous les 15 jours
le lundi

1 fois/mois

1 fois/mois

1 fois/mois

Trimestriel

Trimestriel

écoute, conseils en santé, accès aux 
soins (Médecine de ville, Centre Porte 
Ouverte (consultations médicales gra-
tuites si absence de couverture sociale), 
spécialistes...

Conseils sur l’alimentation, le sommeil, 
les vaccinations, le développement de 
l’enfant, le rapport mère/enfant. Orien-
tation vers une structure PMI pour suivi 
si nécessaire.

Soutien psychologique avec les femmes 
le désirant et proposition de suivi indivi-
duel à l’EMPPE de Tours. Mise en place 
d’ateliers d’Art thérapie avec un psycho-
logue de Psy sans frontière.

Atelier d’échange, questions concernant 
la sexualité des femmes (contraception, 
anatomie, gynécologie, santé sexuelle).

Dialogue, informations sur la paren-
talité, la contraception, les violences 
sexuelles, les mutilations…

Informations sur VIH et MST, dépistages 
rapides, confidentiels, orientation vers les 
structures appropriées si besoin.

Vaccinations (vaccins obligatoires) et 
suivi vaccinatoire des femmes et en-
fants au-delà de 6 ans.

à l’initiative d’étudiants 
de l’Université de Tours

Collecte 
de produits 
d’hygiène

Bien-être par le 
massage avec Vanessa

Détente

Le mot 
de Christine, 
Référente Santé
Des « Ateliers Santé » 
sont proposés dans les 
locaux d’Interm’Aide, pour 
la plupart depuis une 
année, et sont bien iden-
tifiés par les femmes ac-
cueillies. Ils sont ouverts 
à toutes, sans inscription 
préalable, et proposés 
par des professionnels de 
santé : psychologues, in-
firmières, puéricultrices...). 
Ces «Rendez-vous Santé» 
font l’objet d’un affichage 
dans les locaux d’In-
term’Aide. 
La fréquence de ces ate-
liers est revue en 2025 
afin de correspondre plus 
précisément aux besoins 
et attentes de femmes 
fréquentant la structure.

La fondation Essilor de retour à Tours 
en janvier 2024 

L’OPéRATION SANTé VISUELLE 
Pour la deuxième année consécutive, la Fondation Essilor a fait le 
déplacement jusqu’à Tours afin de proposer son action de solida-
rité « Santé Visuelle », organisée avec le Secours Catholique et 
le soutien d’un opticien local. Cette initiative a permis de venir en 
aide à 128 personnes en situation de précarité, en répondant tout 
particulièrement à leurs besoins en matière de santé visuelle, 
souvent négligés. Durant ces deux jours, 51 personnes ont pu 
bénéficier d’un examen approfondi de leur vision. 72 personnes 
ont été examinées par un médecin ophtalmologue. 
Au total, 76 personnes ont été équipées de lunettes dont 17 en-
fants de moins de 12 ans. Le médecin a également détecté 7 
patients présentant des pathologies oculaires, qui ont été orien-
tés vers un suivi médical ou des examens supplémentaires. 
Ces deux journées ont été possibles grâce à la collaboration sans 
faille entre les différents partenaires et aux équipes qui mettent à 
disposition leurs compétences professionnelles.
Ce que l’on retient de cette opération, au-delà des chiffres, c’est 
la qualité exceptionnelle de l’accueil humain, digne et fraternel, 
réservé à chaque participant. Chaque personne a été écoutée, 
respectée, et prise en charge dans le respect de ses choix, mal-
gré le nombre important de personnes à accueillir. 

les intervenants en santé
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Chères Dames, chères Sœurs,

Aujourd’hui, je prends la parole avec une im-
mense gratitude dans le cœur pour remer-
cier une association qui change des vies : 
INTERM’AIDE. 
À travers ses actions et son dévouement,  
INTERM’AIDE ne se contente pas de ré-
pondre à nos besoins sociaux; elle nous 
remonte le moral, nous soutient dans nos 
épreuves, et surtout, elle nous donne la 
force d’avancer. 
À l’équipe qui travaille avec patience, com-
passion et énergie, nous disons merci. Vous 
êtes bien plus que des professionnelles ; 
vous êtes des piliers sur lesquels nous pou-
vons nous appuyer dans les moments dif-
ficiles. Grâce à vous, nous retrouvons non 
seulement la stabilité dans nos vies mais 
aussi la paix dans nos esprits. Sans vous et 
sans INTERM’AIDE, beaucoup d’entre nous 

ne seraient pas aussi sereins aujourd’hui.
Cependant, il est important de rappeler 
que ce service précieux ne doit pas être 
pris pour acquis. Chers bénéficiaires, voici 
quelques conseils pour que nous puissions 
tous préserver ce trésor pour nous et pour 
ceux qui viendront après nous :

1. Respectons les assistantes sociales qui 
sont là pour nous
2. Soyons très responsables
3. Cultivons l’entraide et l’amour 
4. Exprimons-nous ouvertement
5. Pensons à l’avenir

En conclusion, je tiens encore une fois à dire  
merci à l’équipe d’INTERM’AIDE.
Nous vous devons beaucoup.
Que chacun de nous prenne conscience de 
sa chance et fasse tout pour honorer cette 
aide inestimable.

Les sorties

La sortie à l’île 
de la Métairie 
a inauguré 
un nouveau 
projet, celui de 
réaliser une 
sortie en plein 
air par mois. 
On s’aère, 
on respire, 
on discute et 
on se pare de 
son plus beau 
coquelicot !

La galette du CCAS 
à l’Hôtel de ville 
en présence de 

Monsieur le Maire.

« Discours de reconnaissance »

Une sortie au 
marché 
de Noël pour 
profiter 
d’un repas 
chaud dans 
une ambiance 
festive.

Adjoke

interm’aide

un état des lieux 
de la pauvreté 
en indre-et-loire
Pour la deuxième année, nous proposons un état des 
lieux détaillé de la pauvreté en Indre-et-Loire. Ce travail 
inédit et exigeant nous permet de mieux comprendre 
l’évolution des inégalités sociales et leur impact direct 
sur nos actions. 

Cette analyse approfondie est essentielle pour nos béné-
voles, salariés, stagiaires et partenaires. Cette perspective 
nous permet de saisir comment les inégalités croissantes 
modifient la réalité des personnes accompagnées et 
orientent nos interventions.

Nous avons une nouvelle fois bénéficié de l’expertise de 
l’Observatoire des inégalités, qui a joué un rôle clé dans 
la sélection des données les plus récentes. Des témoi-
gnages de personnes accompagnées viennent enrichir 
cette étude, apportant un éclairage concret et humain. 
Enfin, des photos inédites de Yoan Jäger, prises directe-
ment sur le terrain, illustrent de façon frappante la diver-
sité des réalités locales.

L’Observatoire des inégalités a son siège social à 
Tours. C’est un organisme indépendant. Fondé en 
2003, il dresse un état des lieux le plus fidèle pos-
sible des inégalités en France, en Europe et dans 
le monde. Ses informations sont au service du plus 
grand nombre.

Adresse : 15 rue Jacques-Marie Rougé,
37000 Tours

Site : inegalites.fr

Dossier spécial en partenariat 
avec l’Observatoire des inégalités

© Yoan Jäger
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LE NIVEAU DE VIE
Il est égal au revenu du ménage 
(salaire, indemnités, retraites) + 
les prestations sociales – impôts 
directs = revenu disponible du 
ménage divisé par le nombre 
d’unités de consommation. Le 
niveau de vie médian désigne le 
montant pour lequel la moitié des 
personnes touche moins et l’autre 
moitié davantage.

LES DéCILES
Premier décile : 10% de la popula-
tion touche moins. 9ème décile : 
10% de la population touche plus.

LE SYSTèME DE PARTS
Le premier adulte vaut une part 
entière, toutes les personnes de 
plus de 14 ans comptent pour une 
demi-part et les moins de 14 ans 
pour 0,3 part. Ainsi, un couple « 
vaut » 1,5 part et une famille avec 
deux jeunes enfants, 2,1 parts (une 
part pour le premier adulte, une 
demi-part pour le second et deux 
fois 0,3 part pour les enfants).

PAUVRETé
Être pauvre, c’est « manquer de » 
: dans le passé, ce terme désignait 
une terre  peu fertile. Aujourd’hui, il 
désigne l’incapacité à accéder aux 
normes minimales de consomma-
tion d’une société. 

MéDIANE
C’est la valeur qui divise une po-
pulation en deux parties égales : 
autant de personnes sont au-des-
sus qu’en dessous. Par exemple, 
dans le cas des revenus, la mé-
diane sépare les ménages en 
deux groupes : la moitié gagne 
plus, l’autre moitié gagne moins. 
Elle est aussi appelée le cin-
quième décile et est utilisée pour 
déterminer le seuil de pauvreté.
Contrairement à la moyenne, qui 
est influencée par les valeurs ex-
trêmes, la médiane est plus repré-
sentative des données lorsque 
celles-ci sont très dispersées. 

cahier central pauvreté cahier central pauvreté

Définitions

QUI SE CACHE DERRIèRE LES PORTRAITS ?
PREMIERS éLéMENTS POUR COMPRENDRE 

Si l’on veut comprendre la pauvreté, 
il faut dessiner le visage des popula-
tions qui en sont le plus victimes.

En Indre-et-Loire, le taux de pauvreté 
des familles monoparentales (à 80 % 
des femmes avec des enfants) atteint 
30 %, six fois plus que pour les couples 
sans enfant (5 %). A Château-Renault, 
40 % des familles monoparentales 
sont touchées. 
La situation de ses mères est particu-
lièrement dure, cumulant de faibles 
ressources et une pression psycholo-
gique importante. 

Le taux de pauvreté des moins de 
30 ans atteint 22 %, plus de deux fois 
plus que celui des 60-74 ans (9,4 %).  
À Saint-Pierre des Corps, pas moins 
de 40 % des jeunes vivent sous le 
seuil de pauvreté. Toute une partie de 
la jeunesse de Touraine « galère », se 
raccroche à la famille, aux amis, aux 
associations pour se maintenir à flot, 
bien loin de la jeunesse aisée des bars 
à la mode du centre-ville de Tours.

Le taux de pauvreté des locataires du 
parc social s’élève à 40 %. 
Dans certains quartiers de Tours, 
Saint-Pierre-des-Corps ou Joué-lès-
Tours, il dépasse largement les 50 ou 
60 %, à un niveau similaire à celui des 
quartiers Nord de Marseille ou de la 
Seine-Saint-Denis en banlieue pari-
sienne. C’est huit fois plus que les pro-
priétaires (5%). L’Insee ne produit pas 
les données au niveau local, mais on 
sait aussi que les immigrés sont par-
ticulièrement touchés atteignant plus 
de 30 % au niveau national, deux fois 
plus que la moyenne.

Pour autant, il faut utiliser ces por-
traits avec prudence. Un taux plus 
faible peut cacher à la fois une popu-
lation plus importante en nombre, 
et une pauvreté différente. Le taux 
de pauvreté des personnes âgées 
est nettement inférieur à celui des 
plus jeunes, mais elles ont beaucoup 
moins de solutions à leur disposi-
tion pour s’ouvrir des jours meilleurs.  
Leur pauvreté est plus durable. 

Surtout, parmi les facteurs majeurs de 
la pauvreté, on en oublie trop souvent 
un qui touche toutes nos catégories : 
la qualification. La vie d’une mère de 
famille sans diplôme au chômage n’a 
pas grand-chose de commun avec 
celle d’une ingénieure. De même 
qu’entre un jeune migrant illettré et 
un immigré sorti d’une grande école 
de son pays. La pauvreté touche aussi 
des hommes, des couples, des non-
immigrés, des personnes âgées, etc. 

Mettre en avant des catégories ne doit 
pas nous faire oublier que la France 
pauvre est d’abord et avant tout une 
France d’origine populaire, peu quali-
fiée, en partie le produit d’une école 
qui, plus que dans les autres pays, 
favorise les enfants de diplômés.

Source : Dictionnaire du Centre 
d’observation de la société. 
observationsociete.fr

Le taux de pauvreté a augmenté de  
13,9 % à 14,4 % de la population entre 
2012 et 2022 (dernière année connue) 
selon l’Insee. Le nombre de personnes 
pauvres est passé de 8,5 à 9,1 millions.

Au niveau national, nous n’assistons pas 
à une forme d’explosion de la pauvreté 
mais un mouvement de croissance lente 
avec des phases de baisse, comme 
en 2020. Notons tout de même que la 
hausse représente 600 000 personnes, 
l’équivalent de quatre fois la ville de 
Tours.

Ces données ne reflètent pas l’évolution 
de la très grande pauvreté. Elles portent 
sur des populations qui peuvent avoir 
jusqu’à 1200 euros de revenus pour une 
personne seule, très au-delà de celles 
accueillies par le Secours catholique. En 
outre, elles datent de trois années. Les 
observations de terrains laissent penser 
que le nombre de personnes vivant à la 
rue a nettement augmenté au cours des 
trois dernières années. En particulier lié 
au refus d’autoriser à travail des étran-
gers réfugiés sur notre sol.

La pauvreté en France

Je m’appelle Romuald. J’ai 41 ans, je suis sans 
emploi, j’habite à Descartes depuis 8 ans, avant 
j’habitais en Lorraine. 
J’ai eu des problèmes cardiaques, alors je ne 
peux pas trop travailler, parce que je suis un 
peu fragile de santé. Je touche l’AH, l’Allocation 
Handicapée. Je touche dans les 800 euros et 
quelques. Et je suis sous curatelle renforcée, et 
j’ai 80 euros par semaine.

Ça va, pour tes besoins de tous les jours ?
Des fois, c’est un peu dur, mais bon, j’y arrive. 
Un peu serré. J’ai des amis qui m’aident.  
On s’entraide tous ensemble. Ma chérie, des fois, 
elle me dépanne de 10 euros, elle m’achète  
une bière... enfin, on se rend service comme ça.

Pour le loyer, ça va ?
Oui, ma curatelle paye tout.

Et pour les loisirs ?
Mes loisirs, ils sont simples, tu sais, je vais au 
bord de l’eau avec mon chien. Je mets mon 
caleçon, je saute dans l’eau avec le chien et on 
s’amuse.

Et ca t’arrive de partir en vacances ? 
Non, ça fait longtemps. Et ça fait une paire d’an-
nées, depuis que je suis arrivé dans la région, 
que je ne suis pas remonté en Lorraine voir ma 
famille. C’est un projet. Mais j’ai pas les moyens, 
j’ai pas trop d’argent de côté pour monter en 
Lorraine.

Donc tu restes dans le coin plutôt ?
J’ai pas le permis. Du coup, c’est pas évident 
pour bouger. Puis moi, j’ai deux chats, j’ai un 
chien… Je veux pas m’en séparer. Les animaux, 
c’est toute ma vie. 

Puis il y a le camion du secours catholique 
qui vient tous les 15 jours… 
Maintenant je connais toute l’équipe, c’est la fa-
mille. On connaît ceux qui font à manger, ceux 
qui conduisent. On est entre amis ici, c’est une 
bonne ambiance.
Et puis s’il y a des enfants, ils peuvent dessiner, 
ils peuvent jouer. Moi je viens avec mon chien, 
alors ça fait une petite animation.

Comment est-ce que tu décrirais la vie ici, 
en termes d’animation, de commerces, 
d’associations... ?
Descartes, c’est un peu, on ne va pas dire mort, 
ce n’est pas mort, mais il n’y a pas grand-chose 
comme association. Si, il y a la Croix-Rouge, 
mais je trouve qu’il n’y a pas assez d’association. 
Alors moi, je suis chez moi, je ne fais presque 
rien de mes journées. Je me promène avec 
mon chien, avec mes animaux, mais à Des-
cartes, il n’y a pas grand-chose.

Donc c’est précieux quand le Fraternibus 
vient ?
Ouais, carrément, c’est le rendez-vous. 

Louis Maurin, 
Directeur de 
l’Observatoire 
des Inégalités

à partir de quel seuil de revenu est-on considéré pauvre ?
Une personne vivant seule est considérée comme pauvre en France quand 
ses revenus mensuels sont inférieurs à 1 216 euros (données 2022, Insee), au 
seuil de pauvreté fixé à 60 % du niveau de vie médian.

La France compte 9,1 millions de pauvres soit 14.4% 
de la population si l’on fixe le seuil de pauvreté à 60%. 
Ce chiffre est en augmentation. 

France : nombre de pauvres, taux de pauvreté et évolution

Comment calcule-t-on le seuil de pauvreté ?

Rencontre avec Romuald

© Yoan Jäger
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la pauvreté : comparaisons GéOGRAPHIE DE LA PAUVRETé EN INDRE-ET-LOIRE 

En 2021, en Région Centre Val de Loire, 13,5 % des ha-
bitants vivent dans un ménage dont le niveau de vie 
est inférieur au seuil de pauvreté.
Parmi les 17,4 % d’adultes ayant vécu au moins une an-
née sous les seuils de pauvreté entre 2016 et 2019, en-
viron un quart sont restés pauvres les quatre années. 
Certaines catégories de population, comme les 
adultes des familles monoparentales et ceux vivant 
dans une commune urbaine, sont davantage concer-
nées par la pauvreté persistante.

Source : Insee Analyses Centre-Val de Loire. Février 2025

Le taux de pauvreté en Indre-et-Loire est inférieur 
à celui du niveau régional (13,5%) et national (12,8% 
contre 14,9%). 
Le taux de pauvreté en région Centre, 13,5 % en 2021, 
se situe légèrement en dessous de la moyenne natio-
nale. Il est supérieur aux Pays de la Loire (11 %), mais 
très inférieur aux Hauts de France (18 %) ou La Réunion 
(36 %). Avec un taux de 12,8 %, l’Indre-et-Loire se situe 
au niveau du premier tiers.
Certains départements comme la Vendée ou la 
Haute-Savoie affichent des taux inférieurs à 10 %, mais 
celui-ci atteint 28,4 % en Seine-Saint-Denis.

Comparaisons territoriales 

La pauvreté persistante 

Communes pauvres en Indre et Loire
En Indre-et-Loire, le taux de pauvreté dépasse 20 % 
dans cinq communes : Château-Renault, La Riche, 
Tours, Descartes et Saint-Pierre des Corps. Si l’on 
considère le nombre de pauvres, Tours arrive en tête 
avec 24 500, suivie de Joué-lès-Tours (6 500) et Saint-
Pierre des Corps (3 500).

> Voir cartographie page 25

Attention : ces données ne portent que sur les princi-
pales communes. L’Insee ne diffuse pas le nombre de 
personnes pauvres dans les communes de moins de 
2 000 habitants. 
Si on fait la somme des personnes pauvres de ces 
communes, on aboutit à 55 000, alors que selon l’In-
see le département en compte 74 000. On compte 
donc 20 000 personnes pauvres vivant dans ces com-
munes peu peuplées, soit trois fois plus qu’à Joué-lès-
Tours et un quart de l’ensemble. Il s’agit souvent d’une 
pauvreté rurale, dans laquelle on compte davantage 
de personnes âgées.

Depuis janvier 2025, l’Observatoire des 
inégalités publie sur son site la première 
carte de France qui affiche à la fois le taux 
de pauvreté mais aussi le nombre de 
ménages pauvres, représentés en trois 
dimensions. Cette carte permet d’explo-
rer la France à une échelle très fine. 

À partir de données qui portent sur des 
carreaux de 200 mètres de côté, deux 
indicateurs sont présentés. 
Le premier (en couleur) est la proportion 
de ménages pauvres en 2019, selon l’In-
see. Plus les carreaux sont foncés, plus le 
taux est élevé. 
Le second indicateur (en relief) reflète 
le nombre de ménages pauvres : plus 
la colonne est haute, plus les ménages 
pauvres sont nombreux.

www.inegalites.fr/La-pauvrete-en-France-en-trois-dimensions

Taux de pauvreté en 2021 : 
comparaisons territoriales

Vendée
Eure-et-Loir
Indre-et-Loire
Loir-et-Cher
Loiret
Cher
Indre
Nord
La Réunion
Centre-Val de Loire
France métropolitaine

Taux à 60%

9,1
12,1
12,8
13,2
13,9
14,7
15,4
19,5
36,1
13,5
14,9

INSEE - Année 2021

cahier central pauvreté cahier central pauvreté

La carte de la pauvreté 
en France en trois dimensions

Taux de pauvreté, seuil à 60%
Source Filosofi 2021

	 9 à 11.7 %
	 11.8 à 14  %
	 14.1 à 16.8 %

© Yoan Jäger
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Amboise

Bléré

Loches

Chinon

Bourgueil Langeais

Château-Renault

Azay-le-Rideau

Neuillé-Pont-Pierre

Montbazon

Saint-Avertin

Saint-Pierre-des-Corps
La Riche

Saint-Cyr-sur-Loire

Descartes

19 %

Joué-lès-Tours

 

10 %

10 %

10 %

18 %

6 %

214

21 %

Tours
 

24 523

Nombre de personnes pauvres

73 861 personnes pauvres 
en Indre-et-Loire

Taux de pauvreté (seuil à 60%)

12,8 % de personnes pauvres 
en Indre-et-Loire

1 262

24 %

20 %

20 %

22 %

16 %

7 %

17 %

12 %

1 972

892

8 %1 727

562

346

14 %

1 437

295

990

502

737

999

505

6 466

3 479

LES QUARTIERS PAUVRES EN INDRE-ET-LOIRE 

Les dix quartiers d’Indre-et-Loire où la population est la plus pauvre sont tous situés à Tours et en 
particulier au Sanitas. Dans le quartier « Sanitas-Rotonde 2 », un sous ensemble du quartier du Sani-
tas, le taux de pauvreté atteint 67 %. Ce quartier est l’un des plus pauvres de France, avec un niveau 
comparable à celui des quartiers Nord de Marseille ou du Nord-Est de l’Ile-de-France, même si 
la taille de sa population est plus petite. Au passage, dans ce seul morceau de quartier de Tours,  
on compte plus de personnes pauvres qu’à Descartes. Au total, 4 500 personnes pauvres vivent  
au seul Sanitas, si l’on regroupe tous les sous-quartiers, six fois plus qu’à Descartes.

la pauvreté dans les communes d’indre-et-loire

cahier central pauvreté

Quartiers de Tours

Sanitas-Rotonde 2
Sanitas-Rotonde 5
Les Fontaines 3
Sanitas-Rotonde 1
Sanitas-Rotonde 4
Europe 4
Rives du Cher 2
Sanitas-Rotonde 3
Giraudeau 1
Rochepinard

Taux de pauvreté au seuil 
de 60 %

67
53
53
51
51
49
47
45
37
37

Nombre de pauvres

790
811

1 500
1 103
894
775

1 274
908
738
660

Insee- Année 2021

Insee, données 2021. Seuil à 60 %

cahier central pauvreté
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Les profils de la pauvreté

Selon l’âge

Selon La composition du ménage

 Taux de pauvreté selon la composition du ménage

Niveaux de vie des 75 ans et plus

 	 10% les plus pauvres 	 médiane		 10% les plus riches 

Saint-Pierre-des-Corps		  1064		    1673		              2535

Descartes			   1080		    1675		              2626

France hexagonale			  1129	   	   1895		              3279

Château-Renault			   1150		    1727		              2710

Tours				    1157		    1955		              3435

Neuillé-Pont-Pierre		  1159		    1650		              2678

Loches				    1163		    1810		              3074

Joué-lès-Tours			   1166		    1896		              3053

Indre-et-Loire			   1175		    1878		              3166

Amboise				    1203		    2011		              3415

Chinon				    1208		    1879		              3043

Saint-Cyr-sur-Loire			  1354		    2285		              3837

cahier central pauvreté cahier central pauvreté

Insee- Année 2021

Insee- Année 2021

Taux de pauvreté selon l’âge de la personne de référence du ménage

moins de 30 ans   30-39 ans   40-49 ans   50-59 ans    60-74 ans   75 ans et plus

Saint-Pierre-des-Corps        39	        29	         29	              23                    16                      14

Tours		                 30	        25	         25	              21	                   15                       10

Joué-lès-Tours                       27	        25	         23	              18    	  12	           10

France hexagonale	              22,7	        17	         16,7                14,4	  11,5	           11

Indre-et-Loire	               22,4	        15,1	         13,8	              12      	   9,4	            9,3 

Saint-Cyr-sur-Loire	                0	        11	          9	              10	                    6	            0

Insee- Année 2021

Niveaux de vie des moins de 30 ans

 	 10% les plus pauvres 	 médiane		 10% les plus riches 

Loches				    681		    1446		              2238

Tours				    685	   	   1522		              2498

Saint-Pierre-des-Corps		  696		    1333		              2288

Joué-lès-Tours			   783		    1577		              2368

Château-Renault			   794		    1428		              2148

Chinon				    806		    1635		              2901

Amboise				    813		    1556		              2421

France hexagonale			  815		    1688		              2739

Indre-et-Loire			   830		    1653		              2545

Saint-Cyr-sur-Loire			  1011		    1718		              2698

Insee- Année 2021

Famille 
monoparentale

42,0

41,0

41,0

37,0

37,0

34,0

34,0

29,7

29,5

20,0

0,0

Communes

Saint-Pierre-des-Corps

Chinon

Château-Renault

Tours

Joué-lès-Tours

Amboise

Loches

France hexagonale

Indre-et-Loire

Saint-Cyr-sur-Loire

Descartes

Couple 
parental

26,0

14,0

18,0

20,0

20,0

14,0

13,0

12,8

9,8

6,0

25,0

Couple sans 
enfant

9,0

0,0

0,0

7,0

6,0

0,0

0,0

6,4

5,0

0,0

0,0

Femme 
vivant seule

20,0

27,0

0,0

22,0

18,0

17,0

0,0

19,7

19,2

13,0

0,0

Homme 
vivant seul

24,0

28,0

0,0

26,0

21,0

22,0

32,0

20,6

21,6

0,0

0,0

Près de la moitié des personnes pauvres ont moins de 30 ans, avec 
un taux de pauvreté de 22,7% chez les moins de 30 ans. 
En revanche, les plus de 60 ans sont moins touchés, avec un taux de 
pauvreté de 11,5 %, bien que celui-ci soit en légère hausse. 
La pauvreté des plus âgés augmente depuis 2012. Les inégalités 
entre ces groupes d’âge se réduisent donc progressivement.

En 2024, près de 3 familles monoparentales sur 10 vivent sous le seuil de pauvreté. Dans 84 % des cas, il s’agit d’une 
femme seule avec ses enfants. Selon l’Insee, 30% des familles monoparentales disposent de revenus inférieurs au 
seuil de pauvreté à 60 % du revenu médian, contre 12,8 % des personnes vivant en couple. 
Les femmes inactives à la tête d’une famille monoparentale sont particulièrement touchées : 45 % vivent sous le 
seuil de pauvreté. Parmi les mères actives, 16 % vivent sous ce seuil, en raison de l’importance des emplois précaires, 
des temps partiels imposés et des bas salaires. Ces faibles niveaux de vie entraînent des privations concrètes : près 
d’un tiers des familles monoparentales subissent au moins huit restrictions matérielles (exemples : chauffage insuf-
fisant, impossibilité de payer un repas complet), contre un cinquième des couples avec enfants. Un quart de ces 
familles monoparentales fait également face à de graves difficultés de logement (surpeuplement, humidité, bruit).
Ainsi, en 2024, la pauvreté des familles monoparentales, et en particulier des mères seules, reste un marqueur fort 
des inégalités sociales en France.

à Saint-Pierre-des-Corps 
parmi la population âgée 
de plus de 75 ans,  les 
10% les plus riches ont 
un niveau de vie men-
suel médian supérieur à 
2535 euros. Il est de 3837 
euros à Saint-Cyr, soit 
1300 euros de plus. 

En Indre-et-Loire, on 
note une forte précarité 
des moins de 30 ans à 
Saint-Pierre-des-Corps, 
où 39% des jeunes de 
cette tranche d’âge sont 
pauvres, soit 16 points 
de plus que la moyenne 
nationale. 

à Saint-Pierre-des-Corps 42% des familles monoparentales 
vivent sous le seuil de pauvreté, contre 9% des couples sans 
enfant. à Saint-Cyr-sur-Loire 20% des familles monoparentales 
vivent sous le seuil de pauvreté, ce qui situe cette commune 
sous le taux national (29.7%). 

à Loches, parmi les 
jeunes de moins de 30 
ans, les 10% les plus 
pauvres ont un niveau 
de vie mensuel médian 
inférieur à 681 euros. 
Il est de 1011 euros à 
Saint-Cyr soit 330 euros 
de plus. 

© Yoan Jäger



28 29bilan d’activité 2024 bilan d’activité 2024

La pauvreté des femmes

cahier central pauvreté

Les minima sociaux

Nombre de personnes 
allocataires du RSA et de l’AAH 
en Indre-et-Loire

En 2022, les femmes étaient particulièrement touchées, avec un taux de pauvreté 
de 15,2 %, pour l’ensemble de la France contre 13,7 % pour les hommes. 
En nombre absolu, cela représente environ 4,9 millions de femmes vivant sous le 
seuil de pauvreté, contre 4,2 millions d’hommes.
Ces chiffres reflètent des inégalités persistantes entre femmes et hommes, exa-
cerbées par des facteurs tels que le temps partiel subi, des carrières interrom-
pues et des écarts salariaux. Les femmes, notamment les mères isolées et les 
retraitées, sont particulièrement vulnérables à la pauvreté.
Jeunes femmes particulièrement touchées : Parmi les 18-29 ans, 17,8 % des 
femmes étaient pauvres, contre 15,0 % des hommes. 
Femmes âgées : Chez les 75 ans et plus, 13,0 % des femmes vivaient sous le seuil 
de pauvreté, contre 8,9 % des hommes.  
Revenus individuels : En 2021, les femmes actives percevaient en moyenne 
23 130 € par an, soit 24 % de moins que les hommes (30 470 €).

En 2023, le nombre d’allocataires de minima sociaux s’élève à 4,36 millions en 
France, marquant une hausse de 0,5 % après une stabilité retrouvée en 2022. 
Le nombre de bénéficiaires du revenu de solidarité active (RSA) continue toutefois 
de diminuer, avec une baisse de 2,0 % en 2023, après une baisse similaire en 2022. 
Ainsi, 1,85 million de personnes bénéficient de cette aide à la fin de l’année 2023. 

En Indre-et-Loire, les femmes 
présentent un risque de 
pauvreté supérieur à celui 
des hommes.

Elles occupent plus souvent des em-
plois précaires et à temps partiel subi, 
concentrés dans des secteurs peu 
rémunérateurs. 
Par ailleurs, la monoparentalité consti-
tue un facteur majeur : près d’une 
famille monoparentale sur trois vit 
sous le seuil de pauvreté dans la ré-
gion Centre-Val de Loire, les femmes 
représentant l’écrasante majorité de 
ces foyers. 
Enfin, en milieu rural, où l’accès aux 
services et aux emplois est condition-
né par la mobilité, les femmes seules, 
souvent sans véhicule, se trouvent 
particulièrement désavantagées. 
Ces facteurs combinés expliquent 
pourquoi, en Indre-et-Loire comme 
ailleurs, les femmes sont plus expo-
sées au risque de pauvreté que les 
hommes.

Le nombre de bénéficiaires du RSA 
en Indre-et-Loire a augmenté sur la 
période (+ 9 %) alors qu’il a baissé en 
France (1,7 %).
Entre décembre 2023 et décembre 
2024, on a enregistré 500 allocataires 
du RSA de plus en Indre-et-Loire, 
soit une hausse de 3,4 %. 
La tendance contraste avec la 
moyenne nationale, plutôt stable.

Au 31 décembre 2023, l’Indre-et-Loire  
comptait 14 295 allocataires du RSA et 
11 299 titulaires de l’Allocation adultes 
handicapés.

évolution du nombre 
d’allocataires RSA depuis 2017

            Indre et Loire      France 

	 13 510            1 883 800
	 13 490            1 903 800
	 13 740            1 916 100
	 15 190            2 058 100
	 14 280           1 930 900
	 14 210            1 886 800
	 14 270            1 849 700
	 14 750            1 852 600

Date

Déc. 17
Déc. 18
Déc. 19
Déc. 20
Déc. 21
Déc. 22
Déc. 23
Déc. 24

© Yoan Jäger

2017-2024 - évolution du nombre d’allocataires RSA  en France

2017-2024 - évolution du nombre d’allocataires RSA en Indre-et-Loire
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LES REVENUS DES MéNAGES

COMPOSITION DES REVENUS : 
PRESTATIONS SOCIALES, TRAVAIL ET PATRIMOINE

Communes 		     10% les plus pauvres 	     10% les plus riches 

Saint-Pierre-des-Corps		  10410			   31490
Tours				    10430			   39900
La Riche				    10700			   36650
Descartes			   10930			   32080
Joué-lès-Tours			   11070			   35610
Château-Renault			   11340			   30960
Chinon				    11610			   37040
Amboise				    11830			   38920
Loches				    11930			   38220
Bourgueil			   12600			   38830
Sainte-Maure-de-Touraine		  12800			   33520
Langeais				   13180			   34290
Neuillé-Pont-Pierre		  13740			   34150
Bléré				    13940			   37510
Azay-le-Rideau			   14010			   38790
Saint-Cyr-sur-Loire			  14590			   50740
Montbazon			   15390			   40600
Saint-Avertin			   15630			   49720

Communes

Saint-Pierre-des-Corps
Château-Renault
Descartes
Tours
La Riche
Joué-lès-Tours
Chinon
Loches
Sainte-Maure-de-Touraine
Amboise
Langeais
Neuillé-Pont-Pierre
Bourgueil
Bléré
Azay-le-Rideau
Montbazon
Saint-Avertin
Saint-Cyr-sur-Loire
Moyenne nationale 

Part des 
prestations 
sociales (%)

9,9
8,7
7,6
7,6
7,4
7,2
7

6,7
6

5,8
5,7
5,7
5,2
4,3
4

3,9
2,8
2,8
5,1

Part des 
revenus 

d’activité (%)

65,8
59,8
51,5
72,5
72,1
65,6
60,6
54,3
63,8
63,9
73

72,9
60,6
64,9
75,2
79,5
69,7
65,7
71,3

Part des 
revenus du 

patrimoine (%)

4,1
5,3
7,5
7,4
5,2
6,2
6,8
10,6

6
7,8
5

7,2
7,1
8,4
7,3
7,8
10,5
17,5

8
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Source : répertoire des logements locatifs des bailleurs sociaux (RPLS) - année 2023 

nb 

habitants

14 494
116 775
4 460
8 633
5 879
7 985

34 029
12 322
4 687
15 769
3 610
14 148
5 017
3 348
4 912
3 462
2 142

Communes 

Saint-Pierre-des-Corps
Tours
Château-Renault
La Riche
Loches
Chinon
Joué-lès-Tours
Amboise
Langeais
Saint-Cyr-sur-Loire
Bourgueil
Saint-Avertin
Bléré
Descartes
Montbazon
Azay-le-Rideau

Neuillé-Pont-Pierre

nb de 
personnes 

pauvres

3 479
24 523

892
1 727
999

1 437
6 466
1 972
562

1 262
505
990
502
737
295
346
214

nb de 
logements 

sociaux 
en 2023

3295
21134
782
1483
890
1091
4435
1610
503
1451
293
974
359
229
301
197
114

nb de 
logements 

sociaux pour 
100 habitants

23
18
18
17
15
14
13
13
11
9
8
7
7
7
6
6
5

nb de 
logements 

sociaux 
pour 100 

personnes 
pauvres

95
86
88
86
89
76
69
82
90
115
58
98
72
31

102
57
53

Pour les 10 % des ménages les plus modestes (1er décile) :  
le niveau de vie annuel est inférieur à 12 970 €. 
Pour les 10 % des ménages les plus aisés (9e décile) : le niveau 
de vie annuel est supérieur à 43 840 €. Le rapport interdécile 
D9/D1 est de 3,4, ce qui signifie que les ménages les plus riches 
disposent d’un revenu disponible plus de trois fois supérieur à 

celui des plus modestes. Depuis 2002, les inégalités de niveau 
de vie ont légèrement augmenté avant redistribution, passant 
d’un rapport D9/D1 de 3,39 à 3,41 en 2021. 
Cependant, le système de redistribution français, a permis  
de contenir cette hausse, réduisant ainsi les inégalités après 
redistribution.  

 Taux de pauvreté selon le statut d’occupation du ménage

Insee- Année 2021* Pas assez de données disponibles 

Propriétaire

5,0
0,0
7,0
7,0
5,0
7,0
5,0
5,0
6,5
5,0
12,0

Communes 

Joué-lès-Tours
Château-Renault
Loches
Saint-Pierre-des-Corps
Tours
Chinon
Amboise
Indre-et-Loire
France hexagonale
Saint-Cyr-sur-Loire
Descartes

Locataire

37,0
36,0
30,0
39,0
33,0
33,0
28,0
28,4
29,1
19,0
42,0

Locataire 
parc social

47,0
46,0
45,0
45,0
43,0
43,0
40,0
39,1
37,8
27,0

*

Locataire 
parc privé

20,0
24,0
17,0
19,0
20,0
22,0
15,0
17,8
22,4
14,0
38,0

à Tours, les 10% les plus 
pauvres perçoivent un reve-
nu annuel médian inférieur à 
10430 euros, soit 2540 euros 
de moins que le revenu mé-
dian annuel des 10% les plus 
pauvres au niveau national. 
Les 10% les plus riches de 
Saint-Cyr sur Loire per-
çoivent un revenu annuel 
médian de 49 720 contre 31 
490 euros pour les 10% les 
plus riches de Saint-Pierre-
des-Corps, soit un écart de 
18 230 euros. 

La ville de Tours compte 
21 134 logements so-
ciaux, soit une moyenne 
de 18 pour 100 habitants 
et 86 pour 100 per-
sonnes pauvres. 
La ville de Neuillé-Pont-
Pierre compte 114 loge-
ments sociaux, soit une 
moyenne de 5 pour 100 
habitants et 53 pour 100 
personnes pauvres

A Descartes, 12% des proprié-
taires occupants sont pauvres, 
42% des locataires.
A Saint-Cyr sur Loire, 5% des 
propriétaires occupants sont 
pauvres 19% des locataires.
A Joué les Tours 47% des 
locataires du parc social sont 
pauvres contre 27% à Saint-Cyr. 

En vert les taux supérieurs à la 
moyenne nationale. 
A Saint-Pierre-des-Corps la part 
des prestations sociales dans le 
revenu disponible est supérieur 
à la moyenne nationale (9,9/5,1)
A Montbazon la part des reve-
nus d’activité dans le revenu 
disponible est supérieur à la 
moyenne nationale (79,5/71,3)
A Saint-Cyr-sur-Loire la part des 
revenus du patrimoine dans le 
revenu disponible est supérieur 
à la moyenne nationale (17,5/8)

© Yoan Jäger
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la pauvreté selon L’origine

L’Indre-et-Loire accueille une population immigrée 
diversifiée, principalement originaire d’Afrique du 
Nord, d’Afrique subsaharienne. 
Les immigrés, notamment ceux originaires du 
Maghreb, sont particulièrement vulnérables à la 
pauvreté.  
La majorité des immigrés réside dans des loge-
ments sociaux, souvent dans des quartiers priori-
taires de la politique de la ville. 
Sur le marché du travail, les immigrés rencontrent 
des obstacles considérables. Les personnes sans 
titre de séjour régulier ne peuvent pas prétendre 
au travail. Pour les autres, malgré des niveaux de 
qualification qui peuvent être élevés, beaucoup 
occupent des emplois précaires et subissent le 
déclassement. Les femmes immigrées sont parti-
culièrement touchées par le chômage et la préca-
rité, avec une surreprésentation dans les emplois 
faiblement qualifiés
Par ailleurs, l’Indre-et-Loire fait face à une aug-
mentation continue du nombre de Mineurs Non 
Accompagnés (MNA). Depuis 2022, leur nombre a 
progressé soulignant la nécessité de renforcer les 
dispositifs d’accueil et d’accompagnement dans 
le cadre de l’Aide sociale à l’enfance. 

Thierry
Moi c’est Thierry, je suis de nationalité congolaise Congo-
Brazzaville. Je suis en France depuis février 2023. 
Je suis venu en voie normale, simplement parce que j’avais 
des ennuis dans mon pays personnel. C’est familial, il a fallu 
que je parte. Dans mon pays je n’avais pas d’enfant, pas de 
femme, mais j’avais une vie, je travaillais, j’ai toujours travaillé.

Tu es arrivé tout de suite à Tours ?
Non, je suis arrivé à Paris. Puis j’ai vécu un moment à Angers. 
A une fête d’anniversaire, j’ai rencontré une fille du même 
pays que moi. C’est ma femme actuelle. 

Où habitais-tu alors ? 
Je suis allé habiter chez quelqu’un qui n’est pas de la même 
communauté que moi, qui est d’une autre nationalité et 
d’une autre religion. C’était dur, tu dors au salon, tu dors à 
même le sol. Quand le monsieur recevait sa copine, je devais 
aller dehors, je restais dans la rue jusqu’à 3 heures, 4 heures 
du matin… c’était un peu pénible.

Là, tu es content à Tours ?
Ça va. J’habite avec ma femme, on a eu un enfant en janvier. 
J’ai un toit, elle travaille, j’ai deux enfants, une à la crèche, 
l’autre en CP. J’ai une famille. Je suis bien. Je n’ai jamais vécu 
en tant que père dans une famille. On habite à La Riche. 
C’est sympa, la cité est tranquille.

C’est super cette vie de famille… Et comment as-tu 
rencontré le Secours Catholique à Tours ?
C’est parce que j’étais débouté de ma demande d’asile. 
Et que je ne pouvais pas travailler. Mais je voulais sortir de 
chez moi. C’est comme ça que je suis devenu bénévole.

Tu es bénévole dans l’équipe service de la Maison 
Caritas ?  
Vraiment, c’est une vraie activité. Et c’est sans relâche !  
Ça me plait, parce qu’à la base moi je suis catholique aussi. 
Tout ce qui est action de solidarité, je le fais. Ça me plait sur-
tout de donner aux gens ce dont ils ont besoin. Tant que je 
peux, il y aurait une activité quelconque dans la ville où il faut 
donner un maximum de moi-même, je le ferais.

Tu as fait des rencontres ? 
Beaucoup, les rencontres c’est précieux. Il faut s’intégrer, 
échanger. Il y a des choses qu’on ne connaît pas, il y a des 
activités qu’on ne fait pas chez nous. C’est très riche de 
rencontrer des gens. Et je n’aime pas rester chez moi. J’ai 
besoin de sortir, mais je ne m’assois jamais dans des bars, je 
ne fume pas. Mais faire des rencontres, travailler, donner au 
maximum, ça oui.

Au Secours Catholique, ça te crée des opportunités ?
Oui, ça ouvre des perspectives. C’est comme ça qu’on fait 
sa chance. Je ne viens pas au Secours Catholique pour ça.

Adonis
Je m’appelle Adonis. Je viens d’Albanie. J’ai 35 ans. Je suis en 
France depuis presque trois ans et demi. 
Je suis arrivé avec ma femme d’Albanie. Elle était enceinte 
de sept mois et demi. 

Vous êtes arrivé à Paris au début ?
Oui. Mais le lendemain, on est parti à Châteauroux, j’avais 
entendu en Albanie qu’il y avait un centre d’accueil.  
Après on a fait la procédure pour l’asile et on est allé dans un 
CADA à Amboise. Mais on a eu une réponse négative à l’asile. 
On a fait un recours. Il a été rejeté aussi. 

Donc pour l’instant, vous êtes à Tours, mais vous n’avez 
pas de logement. 
Non, on est toujours avec le 115. Ça change beaucoup. 
Parfois, on change toutes les semaines. 

Comment as-tu rencontré le Secours Catholique ?
Avant d’aller à la crèche, notre fils allait là-bas. Tous les mer-
credis, il faisait de la musique. Et puis on a pris un rendez-
vous avec le bureau emploi. On a expliqué la situation. 
Ma femme travaille 14 heures par semaine. Mais pour moi, 
c’est difficile, tu vois… je ne peux pas travailler.  

C‘est pour ça que tu fais l’équipe service ? 
Oui je suis bénévole.

Ça va, ça te plaît ?
Oui, c’est sympa avec les collègues. Le mardi, toute la jour-
née, et le jeudi matin. J’aime bien le travail parce que mon 
père était mécanicien. Après un accident on lui a coupé la 
main. Après, il a travaillé avec le bois. 
Et donc, ce type d’odeur, quand je suis dans l’atelier, je me 
souviens. J’ai beaucoup de souvenirs avec mon père. 

Et vous faites un peu de bricolage, de petits travaux …  ?
Oui, on touche un peu à tout : un peu d’électricité, un peu de 
plomberie, un peu tout. C’est bien, ce n’est pas monotone. 
Un jour, tu fais transport, tu prends la voiture, des jours on 
récupère ce que les gens donnent. D’autres jours, on fait la 
déchetterie. 

Au Secours Catholique, tu fais d’autres activités ? 
Des ateliers de discussion pour le français ? 
Dans plusieurs lieux, j’ai déjà fait les cours de français. J’aime 
bien apprendre la langue. Maintenant, mon fils, il apprend le 
français. Dans deux ans, trois ans, je vais arrêter le cours de 
français. C’est lui qui va m’apprendre !

Et comment est-ce que vous faites pour la nourriture ? 
On était inscrit aux Restos du Cœur. Mais pas en ce moment. 
Quand nous sommes à l’hôtel, il y a la cuisine là-bas. 
Et quand nous sommes au CTRO, il y a déjà la nourriture pré-
parée. C’est super, ça libère le temps un peu. 
Pendant l’hiver, il y avait le resto solidaire à côté de la préfec-
ture. On allait trois fois par semaine. On est très bien là-bas. 

Et pour la santé, ça va ?
Heureusement, ma femme, oui. Moi, non. J’ai des problèmes. 
J’arrive à me soigner avec l’assurance maladie. Avant, j’avais 
la CMU, parce que j’avais le titre de séjour pendant un an. 
Maintenant, c’est fini, je touche l’AME. 

Tu peux aller quand même voir le médecin ?
Oui, je peux voir les médecins et je prends des médicaments 
gratuitement. Je dois surveiller. 

Note : l’INSEE ne diffuse pas de données sur les 
populations d’origine immigrées au niveau local. 
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Chiffres 2021 - Sources : INSEE - Revenus et patrimoine des ménages 2024.

Origines 

ensemble France 

Non immigrés 

personnes immigrées

né en Europe 

né en Afrique

Niveau de vie 
annuel médian 

en euros 

26 610

27 170

21 570

24 680

18 990

Taux de 
pauvreté 

en %

14,4

12,7

30,6

22,7

35,9
 

Niveau de vie et taux de pauvreté 
des personnes immigrées en France 

Quelques éléments 
sur notre département

En 2021, les personnes immigrées dis-
posent d’un niveau de vie annuel médian 
de 21 570 euros, en moyenne en France. 
Le revenu médian des non-immigrés est 
de 27 170 euros, soit 5 600 euros de moins. 
Les immigrés nés en Afrique, qui représen-
tent un peu moins de la moitié de la popu-
lation immigrée, disposent du niveau de vie 
moyen le plus faible : 18 990 euros par an.
Les revenus d’activité représentent la  
principale composante du niveau de vie 
des personnes immigrées (75,6 %), comme 
pour les non-immigrés (76 %).
Des facteurs structurels expliquent cet 
écart : les personnes immigrées sont en 
moyenne plus jeunes, moins diplômées 
et occupent des emplois moins qualifiés. 
Elles sont plus souvent au chômage : 7,0 % 
en moyenne, contre 3,0 % pour les non- 
immigrés.
Les personnes immigrées sont davantage 
exposées à la pauvreté : leur taux de pau-
vreté est de 30,6 %, 17,9 points de plus que 
celui des personnes non immigrées.
Si les immigrés représentent 10 % de la 
population française, ils représentent 21 % 
des personnes pauvres.
Au sein de la population immigrée, le 
taux de pauvreté des personnes nées en 
Afrique est 1,6 fois plus élevé que celui des 
personnes d’origine européenne : 35,9 % 
contre 22,7 %. 

© Yoan Jäger
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Tours Sud
quartier Les 

Fontaines

Tours Nord

Maison Caritas
35 rue de la Fuye

Tours Centre
 

Interm’aide
Café Fraternité 
Accueil social

Accueil migrants
Equipe emploi

Cours de français
Ateliers créatifs...

Délégation départementale
17 bis quai de Portillon

Bord de Loire, Grande Bretèche

Service vacances
Commission des aides

Animation spirituelle
Jardin partagé

Montbazon

Amboise

Bléré

Loches

Ligueil

Descartes

Richelieu

L’île Bouchard

Chinon

Azay-le-Rideau

Bourgueil

Langeais

Château-Renault

Château-la-Vallière

Neuillé-Pont-Pierre

Neuvy-le-Roi

Tours

Accueil social

Cours de français

Accueil migrants

Visites à domicile

Fraternibus

Ateliers créatifs

Accueil convivial, café

Saint-Avertin

La Riche

Saint-Cyr-sur-Loire

Joué-lès-Tours

Saint-Pierre
des-Corps

F

F

F

F

F

F

Tours Sud
quartier Les 

Fontaines

Tours Nord

Maison Caritas
35 rue de la Fuye

Tours Centre
 

Interm’aide
Café Fraternité 
Accueil social

Accueil migrants
Equipe emploi

Cours de français
Ateliers créatifs...

Délégation départementale
17 bis quai de Portillon

Bord de Loire, Grande Bretèche

Service vacances
Commission des aides

Animation spirituelle
Jardin partagé

Montbazon

Amboise

Bléré

Loches

Ligueil

Descartes

Richelieu

L’île Bouchard

Chinon

Azay-le-Rideau

Bourgueil
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Château-Renault
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Neuillé-Pont-Pierre

Neuvy-le-Roi

Tours

Accueil social

Cours de français

Accueil migrants

Visites à domicile
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Ateliers créatifs
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Saint-Avertin

La Riche

Saint-Cyr-sur-Loire

Joué-lès-Tours

Saint-Pierre
des-Corps

F

F

F

F

F

F

La pauvreté en milieu rural 

La pauvreté rurale est souvent discrète. En Indre-et-Loire, 
de nombreuses communes rurales sont confrontées à un 
vieillissement, une désertification progressive des services 
publics et une dépendance accrue à la voiture individuelle. 
Ces facteurs compliquent l’accès à l’emploi, aux soins et à la 
formation, renforçant l’exclusion sociale. 
La pauvreté rurale ne touche pas uniquement les personnes 
âgées. De plus en plus de familles monoparentales, de 
jeunes adultes sans qualification, d’agriculteurs ou de tra-
vailleurs précaires sont affectés. 
L’isolement géographique, combiné à des revenus mo-
destes accentue le sentiment d’abandon.
L’un des enjeux majeurs reste l’accessibilité aux services 
publics, de santé et de mobilité. 
En 2024, malgré le développement de dispositifs comme les 
Espaces France Service, les maisons de santé et les aides à 
la mobilité, de nombreuses zones rurales du département 
demeurent éloignées. 
L’accès technique au numérique est désormais quasi opé-
rationnel dans tout le département mais il demeure des dif-
ficultés d’usage notamment pour les personnes les moins 
diplômées.

Comment avez-vous connu le Secours Catholique ? 
(Tous les deux) Par l’intermédiaire de Mme B. C’est une vraie 
assistante sociale disponible.
Mme B a fait beaucoup en ce qui me concerne, puisqu’elle 
m’a trouvé un logement.

Qu’est-ce qui vous plaît quand vous venez ici ? 
L’ambiance. Quand on est seul, on est bien content de trou-
ver du monde. On échange beaucoup ici, on fait des jeux 
pour ceux qui veulent jouer, il y a ceux qui veulent papoter. 
Il y en a qui viennent simplement pour avoir une compagnie. 
On boit le café, on partage des biscuits, des gâteaux, et on 
discute. On peut sortir aussi, aller visiter. On est allé récem-
ment au château d’Azay-le-Rideau.

Est-ce que vous trouvez que la commune est vivante par 
ailleurs ? 
Non, il n’y a plus grand-chose à Chateau La Vallière. D’après 
ce que j’ai pu savoir, il y avait pas mal de commerçants ici. 
Mais les deux commerces, ils sont à vendre. Les deux bis-
trots, ils sont à vendre aussi.

Vous n’habitez pas à Château La Vallière ? 
Non, à Villiers-au-Bouin c’est à trois kilomètres du centre.  
On n’a plus rien, là-bas. Il y a un café, mais je ne sais pas.  
Ça va fermer.

C’est moins vivant qu’avant ?
Le village ? Ah oui, qu’au début que je suis arrivée. Il y avait 
un restaurant… deux restaurants. Il y avait une boulangerie… 
Il faut aller à Château quand il y a des trucs importants.

Donc c’est moins vivant...
On se rencontrait à la boulangerie. On allait voir comment ça 
va. On rencontrait du monde.

Alors pour voir du monde vous venez au Secours 
Catholique ? 
Oui, parce qu’on voit du monde, on parle. Parce qu’après la 
pandémie, on ne voyait plus personne. On ne pouvait plus 
aller nulle part. C’était dur. Et c’était important de reparler,  
de revenir voir du monde.
Et les gens que je connaissais, bon, il y en a qui sont décédés. 
Ça fait un vide, quoi.

Vous êtes bien décidée à continuer à venir ici ? 
Oui, de toute façon, il n’y a plus rien. Les associations pour les 
personnes âgées, il y en a beaucoup qui ont disparu.
Chez nous, il a un groupe avec la Mairie. Pour les personnes 
âgées, ils font des voyages, ils jouent aux cartes, mais j’aime 
pas trop jouer aux cartes. Moi, j’aime bien faire des trucs avec 
mes mains. Ici, on fait des petites choses. Là, elle nous a ap-
pris à faire des perles,  l’autre fois, c’était le bracelet, là, des 
porte-clés. Des petits ateliers manuels, quoi. Moi, j’aime bien.

Vous avez fait des rencontres avec le Secours Catholique ?
Oui. Il y a surtout Chantal et Daniel. Ils n’habitent pas loin de 
chez moi. On se voit régulièrement.

nos actions

C’est nouveau dans le reseau en 2024

Ouverture d’une équipe à Montbazon 

Déploiement du Fraternibus à Tours Nord, 
   Château-Renault et Loches 

nos implantations 
en indre-et-loire
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Guy et Pascal

Chantal 

Rencontre avec des participants 
du groupe de Château-la-Vallière
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nos actions nos actions

la maison caritas 
à tours centre

à la Maison Caritas de la rue de la Fuye, nos équipes 
mettent en acte, chaque jour le projet du Secours  
Catholique. 

Nous garantissons un accueil inconditionnel : 
toute personne, quelle que soit sa situation, son 
parcours, est accueillie sans jugement.
Nous accompagnons les personnes en exil et en 
situation de précarité dans leurs démarches ad-
ministratives.
Nous favorisons l’entraide et la création de liens 
durables entre des personnes. 
Nous défendons l’accès aux droits sociaux, à la 
culture, à l’éducation, à la santé, aux loisirs.

L’entrée de la Maison Caritas, la fresque originale de Gil KD

Le projet de rénovation pour révéler 
le potentiel des lieux

La Maison Caritas, implantée dans des locaux de la rue de la 
Fuye va engager un ambitieux projet de rénovation. 
Ces bâtiments, marqués par le temps et ayant subi de nom-
breuses transformations, bénéficient d’une localisation stra-
tégique à Tours, à proximité immédiate du centre-ville, des 
quartiers populaires du Sanitas et de Saint-Pierre-des-Corps, 
ainsi que des transports en commun (bus et gare). Malgré leur 
vétusté, les locaux sont spacieux et déjà bien connus des per-
sonnes accueillies et des partenaires. 
Ils offrent une base solide pour penser un nouvel espace, à la 
hauteur des enjeux sociaux et humains portés par la Maison 
Caritas.

La rénovation vise bien plus qu’un simple rafraîchissement : 
elle s’inscrit dans une démarche de qualité et de respect des 
personnes.

Qualité : Offrir un cadre confortable, chaleureux et fonction-
nel, propice à un accueil digne et à de bonnes conditions de 
travail pour les bénévoles.

Dignité : Soigner l’esthétique et l’organisation de l’espace 
pour valoriser chaque personne accueillie, dans un environ-
nement respectueux et humain.

Adaptabilité : Créer des espaces modulables, capables 
d’évoluer avec les besoins et les actions futures.

Sobriété : Réduire l’empreinte énergétique et maîtriser les 
charges, en s’inscrivant dans une logique de sobriété et de 
durabilité.

Le Café Fraternité Caritas : lieu de liens
Le Café Fraternité Caritas est un espace solidaire, initié par 
le Secours Catholique. Ouvert à toutes et tous habitants du 
quartier, personnes en situation de précarité, étudiants, re-
traités, familles…  il incarne une véritable démarche d’accueil 
inconditionnel. Ici, chaque personne est accueillie avec 
bienveillance, sans distinction d’origine, de statut social, 
d’âge ou de croyance. Le respect, la tolérance et la frater-
nité sont les valeurs qui animent ce lieu, où chacun peut se 
poser, échanger, se sentir écouté… en toute confiance. 
Dans un esprit de partage, les boissons sont servies sans 
prix fixe. Chacun donne selon ses moyens, et peut offrir un 
«café suspendu» à une autre personne. 
Le Café Fraternité Caritas, c’est un lieu simple et convivial. 
Régulièrement des événements sont proposés par l’équipe 
de bénévoles : concert, conférence, karaoké, poésie. 

L’équipe Services : fraternité et entraide
À la Maison Caritas, une équipe discrète mais essentielle 
veille chaque jour à la vie du lieu. Composée d’hommes et 
de femmes le plus souvent en parcours migratoire et sans 
droit au travail, cette équipe participe activement à l’entre-
tien des locaux, au soutien logistique des équipes et des 
événements. Au-delà des tâches accomplies, cette équipe 
est un véritable espace de liens et de solidarité. 
On s’y entraide, on s’y soutient, on partage des moments 
simples. Ces activités permettent à chacun de se sentir 
utile, reconnu, et de retrouver une place dans l’attente, par-
fois longue, de papiers et de droits. C’est une belle illustra-
tion de ce que la Maison Caritas souhaite incarner : un lieu 
de dignité, de rencontres et d’entraide.

Pour une société plus juste, 
écologique et inclusive

Nos valeurs

Garantir un accueil inconditionnel 
   et une écoute bienveillante

Rendre vivante et concrète 
   la fraternité

Briser les préjugés et changer 
   les regards 

Encourager l’engagement : 
   chacun·e a une place à prendre 

et une voix à faire entendre

Réaliser la transition écologique 
avec les personnes en précarité 

ACCèS AUX DROITS 
- Accompagnement des personnes 
   migrantes
- Permanence sociale d’écoute et 
   d’aides financières et matérielles 
- Soutien aux démarches d’insertion 
- Rencontres avec des partenaires

APPRENTISSAGES 
- Ateliers de cours de français 
- Conversation en français 
- Conversation en anglais
- Accompagnement à la scolarité

 

PARENTALITé : 
Liens parents enfants 
- Puéricultrices de la PMI
- « Déambulle » : Lieu d’Accueil 
   Enfants et Parents de CISPEO
- « Rondes des Notes » avec les 
   services de la Ville et de l’Opéra
- Après-midis au Café animé par 
   l’association Bar Bidule

ALIMENTATION : 
Saine, locale et durable
- Petits déjeuners quotidiens à 
   Interm’Aide 
- Cuisine partagée 
- Repas festifs
- Projets 2025 : paniers solidaires

LOISIRS ET CULTURE : 
Des propositions sur place 
et à l’extérieur
- Randonnées nature 
- Sorties culturelles : cinéma, 
   musées, châteaux… 
- Ateliers créatifs : couture, tricot, 
   dessin, modelage…

PARTENARIAT : 
Ouverture et complémentarités
Veille et de l’Urgence sociale : Entraide et 
Solidarités, Croix rouge, SIAO, la Cloche, la Barque… 
Santé : infirmières, psychologues, médecin, 
ophtalmologue…. 
Lutte contre les violences faites aux femmes : 
CIDFF, planning familial. 
Culture : Culture du cœur, musiciens, 
compagnie de danse, de théâtre, atelier d’écriture…

NOS ACTIONS 

Qui ?

80 bénévoles impliqués

750 ménages accueillis en 2024

1 équipe de référents 
d’équipes et de services

2 coordonnateurs bénévoles 

1 animatrice de territoire 
qui coordonne les activités et les 

bénévoles, anime le réseau 
de partenaires

© Yoan Jäger

© Yoan Jäger
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Les Secours individuels aux personnes en 2024

nos actions nos actions

Le point de vue de Didier Duriez, 
Président du Secours Catholique national

Dans notre dernier rapport annuel, le Secours catholique 
souligne les difficultés croissantes rencontrées par les 
personnes en situation de pauvreté : durcissement des 
critères d’éligibilité pour des aides essentielles telles 
que l’APL, le RSA et les allocations-chômage ; obstacles 
rencontrés par les étrangers pour obtenir ou renouve-
ler un titre de séjour. Ces problèmes sont aggravés par 
l’éloignement géographique des services publics, qui se 
limitent souvent à traiter des dossiers et à contrôler les 
usagers, sans véritable accompagnement.

Le Secours catholique appelle à remettre de l’humain 
dans le système. Didier Duriez, lors d’une rencontre avec 
le ministre des Solidarités, a rappelé que la lutte contre la 
pauvreté représente moins de 4 % des dépenses de la 
protection sociale.

Le Secours Catholique peut attribuer des secours finan-
ciers individuels aux personnes selon deux modalités : 
par les équipes locales ou par la commission départe-
mentale des aides. 
Dans les équipes, les bénévoles reçoivent les per-
sonnes sur orientation des travailleurs sociaux. Deux 
types d’aides sont possibles : une aide d’urgence en 
espèce ou bien sous forme de ticket-service pour l’ali-
mentation ou l’hygiène. 
Lorsque le montant dépasse 75 euros, l’équipe sollicite 
la Commission départementale des aides.
Chaque semaine, des bénévoles se retrouvent pour 

étudier les demandes financières soumises par les 
équipes, en partenariat avec les travailleurs sociaux de 
tout le département. Cette aide intervient en dernier 
recours, pour répondre à des besoins structurels ou 
ponctuels, après que les organismes officiels tels que 
le conseil départemental ou les CCAS ont été sollicités.
Les bénévoles mobilisent également d’autres disposi-
tifs pour mieux soutenir les personnes, tels que l’aide à 
la constitution d’un dossier de surendettement ou des 
microcrédits, en partenariat avec le Crédit municipal de 
Nantes, pour financer l’achat d’un véhicule, des frais de 
formation, etc.

Plaidoyer

Accès aux droits et lutte 
contre le non-recours : 

un enjeu majeur

Selon l’Observatoire des non-recours aux droits 
et services (Odenore), le non-recours désigne  
les situations où des individus n’accèdent pas  
à des prestations ou services auxquels ils pour-
raient prétendre. 

En France, les taux de non-recours varient selon 
les aides :
• Revenu de Solidarité Active (RSA) : environ 36%   
  des personnes éligibles ne le perçoivent pas.
• Aides au logement pour les étudiants : 72%
• Prime d’activité : 53% 
• Prestation d’accueil du jeune enfant (PAJE) : 61% 

Les raisons du non-recours 
• Manque d’information, méconnaissance 
  des droits 
• Complexité administrative 
●• Dématérialisation, difficultés liées à l’accès
   et à l’utilisation des plateformes en ligne
• Hésitation à solliciter des aides par crainte 
  d’être jugé

Rapport de Novembre 2024 
« Quand la solidarité 
s’éloigne »

Claudia est accompagnée par l’équipe 
de Loches. Elle a participé au séjour 

vacances en juillet 2024.

Je remercie beaucoup le Secours Catholique 
qui m’a aidé à acheter une nouvelle voiture en 
bon état et récente car je ne pouvais plus uti-
liser la mienne en trop mauvais état. Cette voi-
ture me permet d’aller travailler, de faire des 
économies de carburant et de conduire mes 
enfants aux différents rendez-vous.
Je suis aussi très émue car j’ai pu partir en 
vacances avec mes enfants grâce au Secours 
Catholique. C’était mes seules vacances  
depuis longtemps. J’ai découvert la vie en 
mobil home pendant une semaine, expérience 
géniale dans un bel endroit accueillant au bord 
de la mer. Mes enfants ont bien profité des  
différentes animations.

témoignage de claudia

Types de ménages aidés par la commission 

des aides en 2024

Types d’aides accordées

Accueil et accompagnement social
Accès aux droits

Dans nos permanences, les bénévoles accueillent, informent, orientent et soutiennent les personnes 
en difficulté. Une fois la relation de confiance établie, bénévole et personne accompagnée entament 
ensemble un parcours visant à retrouver des conditions de vie dignes et autonomes. 
Cet accompagnement, à la fois individuel et global, couvre plusieurs aspects : accès aux droits, aide à 
l’insertion professionnelle, soutien moral, etc.

Principe d’action

Le pouvoir d’agir des 
personnes et des groupes 

en précarité

Au Secours Catholique, le vécu et  
l’expérience des personnes sont indis-
pensables pour l’action et la réflexion 
collective.

Nous avons une réelle ambition de par-
ticipation des personnes dans toutes les 
actions qui les concernent.
Le pouvoir d’agir dépasse la simple 
consultation et l’expression des besoins. 
Au-delà de la prise de parole. 
La participation active c’est faire place aux 
personnes dans les processus de décision 
et la prise de responsabilités. 

C’est avec les personnes que nous vou-
lons changer le monde. 
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L’ACCOMPAGNEMENT 
DES PERSONNES MIGRANTEs

Chaque mardi, l’équipe Migrants de la Maison Caritas aide les personnes sans papiers 
dans leurs démarches administratives et demandes de régularisation. 
Les bénévoles peuvent débloquer une aide financière d’urgence (transport, santé), 
mais le plus souvent il s’agit d’accompagner les personnes dans un parcours saturé 
d’obstacles. Ces bénévoles jouent un rôle clé, mais l’accompagnement est souvent 
frustrant : beaucoup de personnes n’obtiendront pas la régularisation attendue. 
L’obtention d’un titre de séjour passe souvent par des conditions inaccessibles, 
comme l’obligation de présenter des fiches de paie, alors que ces personnes n’ont 
pas d’autorisation légale pour travailler. 

AGIR malgré LE SENTIMENT D’IMPUISSANCE 

à la rentrée de septembre 2024 l’équipe « Accueil à la vie en 
France » est composée de 14 bénévoles qui accompagnent 
58 apprenants (20 hommes, 38 femmes) originaires de  
25 pays. Sur 11 semaines au premier trimestre, septembre-
décembre, 286 séances ont été réalisées. 

Favoriser l’intégration par les ateliers 
de français
Les ateliers de français offrent aux apprenants un véritable 
tremplin pour s’intégrer et communiquer dans la vie quoti-
dienne en France.
Encadrés par des bénévoles, ces cours permettent d’ap-
prendre les bases de la langue tout en apportant soutien 
moral et lien social. 
Maîtriser le français devient d’autant plus crucial dans le 
contexte actuel, où la langue est une clé pour accéder à ses 
droits, à l’emploi, et à une vie stable en France.  
À Tours, 58 personnes participent cette année aux ateliers 
de français. Ces cours, essentiels pour favoriser l’intégration 
et sortir de la précarité, sont devenus d’autant plus impor-
tants avec la future loi « Immigration », qui exigera des ni-
veaux plus élevés de français pour obtenir ou renouveler un 
titre de séjour.

nos actions

Gnama, suit un atelier de français. 
Il a 19 ans, il vient de Côte d’Ivoire.

Je suis venu en France en 2022. J’avais 16 
ans. Je suis parti avec et grâce à mon oncle 
que j’ai malheureusement perdu pendant le 
parcours. Mon histoire personnelle en Côte 
d’Ivoire et sur ce chemin vers la France est 
difficile et douloureuse. Je ne savais pas où 
aller; je suis monté dans un train et je suis 
descendu par hasard à Toulouse. Le dépar-
tement m’a envoyé à Tours où j’ai été pris en 
charge par l’association Sauvegarde 37.
Actuellement je suis une formation en bâti-
ment dans un lycée à Joué-les-Tours où je 
me sens bien car les profs m’aident. Je pré-
pare un CAP en bâtiment; j’apprends des 
choses très différentes, la menuiserie, l’élec-
tricité, le carrelage… J’aime particulièrement 
la peinture et le placo !
En Côte d’Ivoire je ne suis presque pas allé 
à l’école. Je viens chaque mercredi à la Mai-
son Caritas du Secours Catholique pour bien 
savoir lire, écrire. Marie-Claude la bénévole 
m’apporte beaucoup; avec son aide, je veux 
continuer à  progresser. Bien comprendre le 
français, c’est tellement important pour moi, 
pour bien m’intégrer.

témoignage de Gnama

Et si on parlait français ? 

Depuis 2023, un petit groupe animé par 
deux bénévoles se réunit pour conver-
ser en français. Sans obligation de 
régularité ni de niveau, les participants 
osent se lancer pour apprendre des 
éléments utiles à la vie quotidienne :  
se présenter, parler des parties du 
corps, prendre rendez-vous chez le 
médecin, se repérer sur un plan, dé-
couvrir des métiers ou les habitudes 
françaises. 
La différence de niveau favorise la so-
lidarité parmi des participants venant 
de nombreux pays (Mongolie, Algérie, 
Iran, Gabon, Égypte, Kosovo, Tchét-
chénie, Russie, Sénégal…). 
L’ambiance est toujours conviviale et 
bienveillante.

témoignage de Sylvestrine

Bilan chiffré de l’équipe migrants 

Beaucoup de personnes viennent pour des aides 
financières concernant les timbres fiscaux, les trans-
ports à l’OFII ou l’OFPRA et les soins médicaux non 
remboursés par l’Aide Médicale d’Etat.

Fréquentation
Les éléments recueillis laissent apparaitre une forte 
augmentation de 20% du nombre de personnes reçues 
par rapport à l’année 2023. 

652 visites en 2024 
soit 361 ménages différents

Composition des ménages 
34%  d’hommes seuls 
21% de mères isolées 
20% de femmes seules 
17% de couples avec enfants 
5% de couples sans enfants 

Origine géographique 
57 % des personnes sont originaires d’Afrique subsa-
harienne, 13% d’Afrique du nord, 16% d’Europe de l’Est.

© Yoan Jäger
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Je m’appelle Sylvestrine, j’ai 47 ans. Je suis maman 
de deux enfants, un qui aura 27 ans et le deuxième 
qui vient d’avoir 13 ans. Mon fils est universitaire, ma 
fille en 5e. Je suis de retour en France depuis 2017 
avec mes enfants, mais avant cela j’avais grandi en 
France, de la 6e à la première. Mais mon père a déci-
dé que je rentre au Gabon. 

Et tu es revenue plus tard ?
J’ai fait ma terminale au Gabon. Après le Bac, je suis 
allée au Maroc. Mais je venais régulièrement en va-
cances d’été en France. 
En 2015, j’ai eu mon accident du pied. On m’a opéré 
au Gabon. Puis on m’a envoyée en Afrique du Sud. 
On m’a encore opéré deux fois. Mais pas de chan-
gement, alors mon père a dit que j’allais rentrer en 
France. C’est là que je suis revenue. Finalement, en 
2019, j’ai recommencé à marcher sans béquilles.
J’ai eu ma carte de séjour. Je bouge beaucoup, donc 
j’ai trouvé un travail. 

Dans quel métier ?
J’ai travaillé pendant sept ans dans des call centers. 

Toujours à Tours, toujours en CDI. Mais 15 mois après, 
j’ai eu ma première OQTF.

Comme ça ?
J’avais demandé le changement de situation parce 
que je suis arrivée en tant qu’étranger malade. 
Vu que j’étais en CDI confirmée, je suis allée à la pré-
fecture, je ne voulais pas les mentir en disant que 
j’étais toujours malade, je ne l’étais plus.

Tu étais en CDI quand tu as reçu l’OQTF ?
Oui. Donc, j’ai dû arrêter. J’ai reçu mon QTF en 2020, 
puis en 2023, et là, je viens encore d’avoir une OQTF, 
il n’y a même pas 3 semaines.

Pour le logement, tu as réussi à le trouver ?
Je fais le 115. Je vais au CCAS pour la domiciliation, 
et aussi à Interm’Aide. Le 115, ce n’est pas un truc où 
on est sûr. Il faut appeler tous les jours, car si ça fait 
2-3 jours que tu n’appelles pas, ils se disent que tu as 
trouvé un logement. Il faut rester des heures et des 
heures au téléphone. C’est pénible. Tous les mardis, 
c’est un stress pour toutes les familles. 
Ce n’est pas une vie.

nos actions
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L’accompagnement 
vers l’emploi et l’insertion  

L’équipe de bénévoles du Secours Catholique de Tours Centre accompagne les personnes 
très éloignées de l’emploi. Ces personnes ont souvent connu un parcours professionnel chao-
tique, des missions précaires, de longues périodes d’interruption. Les freins à leur insertion 
sont nombreux :  peu de formation initiale, absence de logement stable, problèmes adminis-
tratifs, de santé ou de mobilité… L’accompagnement personnalisé peut durer aussi longtemps 
que nécessaire. Il permet de créer une relation de confiance en identifiant les capacités et 
compétences de chacun. Pour trouver des solutions concrètes, l’équipe collabore avec de 
nombreux acteurs locaux (associations, services publics de l’emploi).

Le public accueilli se divise en deux grandes catégories. D’une part, les personnes françaises ou membres 
de l’UE, et les personnes migrantes régularisées. Ces dernières ont le droit de travailler. D’autre part, les 
personnes sans papiers, non régularisées, qui ne peuvent légalement ni travailler, ni entrer en formation. 
Pour les personnes sans autorisation de travail, l’accompagnement devient particulièrement complexe, 
avec des perspectives faibles de régularisation. 
L’équipe veille à maintenir l’espoir des personnes. Pour les aider, des formations en français, des activités 
collectives et du bénévolat sont proposés en attendant une régularisation ou un emploi. 

L’équipe emploi : sortir de la pauvreté par l’accès à l’emploi

nos actions nos actions

En 2024, 147 nouvelles personnes ont été suivies.
C’est 8 % de plus qu’en 2023. Cela représente 246 
rendez-vous. 81 femmes et 66 hommes ont été 
nouvellement accompagnés.

Nous avons aussi recontacté environ 70 personnes (princi-
palement les personnes ayant des autorisations de travail 
ou dont la situation aurait pu évoluer) 25 ont une activité 
(bénévolat, formation, Cesu, intérim, CDD, CDI). 18 n’ont 
toujours pas de travail.

Situation familiale. Pour les femmes seules avec enfants, 
la recherche d’une activité est fortement impactée par 
des contraintes familiales, et surtout le manque de solu-
tion de garde.

Niveau scolaire. Avoir un diplôme supérieur n’aide pas 
toujours à accéder à un emploi, car les diplômes étran-
gers sont souvent non reconnus. Beaucoup de per-
sonnes arrivent en France en pensant pouvoir travailler, 
mais se heurtent à une réalité difficile. À l’inverse, ceux 
qui acceptent un déclassement ou sont peu diplômés 
s’en sortent parfois mieux, notamment grâce à des dé-
bouchés rapides dans des secteurs en tension comme 
le BTP ou l’aide à la personne.

30 nationalités différentes. L’Afrique subsaharienne 
représente 66 % des personnes accueillies avec 2 pays 
fortement représentés le Congo et la Guinée.  Viennent 
ensuite les pays du Maghreb et du Moyen Orient. L’Algé-
rie représentant à elle seule 12 % des personnes reçues.  

Soutien aux expérimentations 
des Territoires Zéro Chômeur 
de Longue Durée

Le Secours Catholique soutient activement les 
expérimentations TZCLD sur les deux territoires 
départementaux de Bléré et de Sanitas-Velpeau. 
Trois principes fondamentaux :
1. Personne n’est inemployable, à condition que 
l’emploi soit adapté à chaque individu.
2. Ce n’est pas le travail qui manque, car de nom-
breux besoins sociaux restent non satisfaits.
3. Ce n’est pas l’argent qui manque, car l’absence 
d’emploi génère des coûts pour la société, mais 
aussi un manque à gagner en termes de cotisa-
tions et d’impôts.

Premier bilan des 
expérimentations RSA 

La loi pour le plein emploi prévoit de 
mettre en place un “accompagnement ré-
nové” des personnes allocataires du Re-
venu de solidarité active (RSA) en condi-
tionnant le versement de leur allocation 
à un minimum de 15 heures d’activité par 
semaine. 
Le Secours Catholique, Aequitaz et ATD 
Quart Monde ont documenté les consé-
quences de la mise en œuvre de cette loi 
pour les allocataires.
Nous sonnons 4 alertes :
• Le risque de glissement vers le travail 
   gratuit 
• L’aggravation possible des radiations
• L’augmentation du non-recours
• la dégradation de la qualité de 
  l’accompagnement social.

Plaidoyers

un boulot de dingue
Avec ce rapport, fruit d’un travail mené 
depuis plusieurs années, le Secours Ca-
tholique et l’association AequitaZ veulent 
rendre visible tout le travail invisible et non 
rémunéré des personnes hors emploi et 
obtenir la reconnaissance que ces contri-
butions sont utiles et vitales à la société.

© Yoan Jäger

Hommes seuls
Femmes seules 
Couples avec enfants
Couples sans enfants
Femmes monoparentales
Non renseigné

- 30 ans
30 - 39 ans
40 - 49 ans
50 - 59 ans
60 ans et plus
Non renseigné

Niveau scolaire 
Primaire
Collège
Lycée Bac
Bac+2
Bac+3
Master
Doctorat

Total = 147

46
24
31
16
24
6

47
36
27
12
5

20

8
45
33
13
21
18
7

	   2022	     2023	     2024	     2022	     2023	     2024

	   103	     67	     67	     33	     62	     80

Avec autorisation de travail Sans autorisation de travail
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COMBATTRE LES INéGALITéS DèS L’ENFANCE  L’accès aux loisirs et à la culture 

L’accompagnement 
scolaire 
L’accompagnement scolaire s’adresse 
à des enfants confrontés à des difficul-
tés scolaires, associées à des situations 
sociales fragiles. 
L’accompagnement à la scolarité propo-
sé par le Secours Catholique va bien au-
delà de l’aide aux devoirs. Les bénévoles 
travaillent à donner de l’assurance aux 
parents dans leur rôle parental mais aus-
si dans leur relation avec les enseignants.  
Parallèlement ils aident l’enfant à com-
prendre les attendus de l’école et les 
rassurent sur leurs capacités de réussite. 
Enfin et parce qu’ils accompagnent 
souvent sur plusieurs années la même 
famille, les bénévoles construisent une 
relation de confiance et peuvent orienter 
vers des démarches administratives plus 
larges que le champ éducatif. 

Les enfants en familles de vacances 
L’Accueil Familial de Vacances du Secours Catholique existe 
depuis plus de 70 ans. Depuis sa création après la Seconde 
Guerre mondiale, plus de 350 000 enfants ont bénéficié de 
cette initiative. 
Ce programme permet à des enfants de partir en va-
cances dans des familles qui souhaitent partager leurs 
vacances. L’Accueil Familial de Vacances favorise la soli-
darité et crée des liens entre des familles souhaitant offrir 
des vacances à leurs enfants et celles prêtes à les ac-
cueillir.  Les enfants souvent issus de milieux précaires, 
ont lors de ces séjours la possibilité de se ressourcer,  
de diversifier leurs repères et de construire leur autonomie. 
L’AFV se déroule principalement durant les vacances d’été, 
mais peut aussi se prolonger durant les petites vacances.

L’Atelier des femmes est né de la conviction que les 
femmes, en particulier les femmes migrantes en 
situation irrégulière, ont besoin de temps pour elles-
mêmes, ce qu’elles ne prennent pas toujours. L’initia-
tive a été lancée en 2023 pour répondre à l’envie des 
femmes de se retrouver dans un espace bienveillant 
et libre. L’atelier est ouvert à toutes, sans distinction de 
nationalité, de religion ou de niveau de français.
Autour d’un thé ou d’un café, les participantes 
échangent, rient, pleurent parfois, et partagent des 
moments simples mais puissants. Des intervenants 
extérieurs (psychologue, musicien, animatrice du 
Planning familial) sont parfois invités, et un projet ar-
tistique avec une comédienne a permis aux femmes 
d’exprimer leurs émotions autrement que par les 
mots, renforçant leur lien de sororité.
Ces ateliers rassemblent entre 10 et 20 femmes aux 
profils très variés et permettent à de nombreuses 
femmes de retrouver estime d’elles-mêmes, joie et 
dignité, indépendamment de leur statut administratif 
et de leur vie quotidienne accaparée par les obstacles 
administratifs, le défaut d’hébergement …. 
« Au fil des rencontres j’ai vu les femmes se redresser, 
retrouver le sourire et le sentiment de leur dignité, ce 
qu’aucun papier administratif pourtant si convoité, ne 
peut octroyer », témoigne Isabelle, bénévole anima-
trice de cet atelier. 

Les départs à la mer pour les personnes en situation 
de précarité sont bien plus qu’un simple changement 
de décor. Ils représentent une pause salutaire, loin du 
poids du quotidien, un moment de légèreté et de bon-
heur retrouvé.
Chaque année, le Secours Catholique offre à 50 per-
sonnes – principalement des familles avec enfants – 
l’opportunité de vivre une semaine en bord de mer. 
Ce séjour est une véritable parenthèse de joie : bai-
gnades, soirées animées, barbecues partagés… autant 
d’instants simples qui laissent place à la détente, aux 
rires et à l’échange.
Ces vacances sont aussi l’occasion de découvrir de 
nouveaux horizons, de nouer des liens et de créer 
des souvenirs précieux, notamment dans les périodes 
plus difficiles.
Enfin, ce temps partagé renforce les liens familiaux. 
Les parents peuvent se recentrer sur leurs enfants, 
profiter d’activités communes et nourrir une relation 
de qualité, de complicité.

L’accès à la culture est un facteur essentiel pour lut-
ter contre les inégalités. Elle est un véritable levier 
d’émancipation, elle permet de développer sa ré-
flexion, de s’ouvrir à d’autres points de vue. 
Pourtant, pour de nombreuses personnes en situation 
de précarité, la culture reste souvent hors de portée, 
en raison d’obstacles financiers, géographiques ou 
sociaux.
La délégation d’Indre-et-Loire encourage les béné-
voles à initier des activités et sorties culturelles : mu-

sées, cinéma, concert, visites de châteaux ou des sites 
historiques. 

Les équipes profitent aussi du partenariat avec Culture 
du Cœur pour enrichir encore ces propositions. 
Certaines équipes développent elles-mêmes des ate-
liers créatifs : coudre, peindre, modeler… D’autres s’as-
socient à des partenaires pour inviter à la découverte 
de nouvelles pratiques artistiques : chant, théâtre, 
écriture… 

Plaidoyer

En 2024, le Secours Catholique avec d’autres ci-
toyens, associations et élus, a porté un plaidoyer 
pour que plus aucun enfant ne soit à la rue. 

En France, 2 822 enfants, dont près de 700 de 
moins de 3 ans, sont refusés chaque soir par le 115 
et contraints de dormir dans la rue, dans des voi-
tures ou sous des tentes. Ce chiffre a augmenté de 
41 % en un an et ne reflète que les enfants dont les 
parents ont tenté, sans succès, de contacter le 115.

Cette situation est exacerbée par la fermeture de 
places d’hébergement et le manque de logements 
sociaux. Malgré des budgets conséquents pour 
l’hébergement d’urgence, les mesures actuelles 

restent insuffisantes pour atteindre l’objectif de 
«zéro enfant à la rue».

Fin 2024, le Secours Catholique et ses partenaires 
ont demandé l’ouverture de 10 000 places supplé-
mentaires d’hébergement d’urgence. 
Cette mobilisation a porté ses fruits : une rallonge 
budgétaire de 250 millions d’euros pour l’héber-
gement d’urgence a été approuvée fin 2024. 
Autre signal positif : après les députés, un groupe 
transpartisan de sénateurs a déposé en novembre 
2024 une proposition de résolution visant à « mettre 
fin au sans-abrisme des enfants » Il s’agit d’un mes-
sage fort envoyé au gouvernement, qui avait an-
noncé en 2022 l’objectif de « zéro enfant à la rue ». 

pour qu’aucun enfant ne dorme à la rue 

nos actions nos actions

Nouveau en 
2024

L’équipe de Joué-lès-
Tours a commencé 
un accompagnement 
scolaire auprès de 12 
enfants hébergés au 
Centre d’accueil des 
demandeurs d’asile. 

Vacances revigorantes 
au bord de l’océan

L’atelier des femmes : 
un temps de pause, doux, 
pour se faire du bien

© Yoan Jäger
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Nouveau en 2024

Le Fraternibus explore 
de nouveaux territoires

Tours Nord ,
quartier des Tourettes

Château-Renault,

Loches

éCOLOGIE INTéGRALE ET ALIMENTATION le fraternibus

Le jardin partagé : terrain 
d’apprentissages et de fraternité

Au cœur du parc arboré de la Grande Bre-
tèche, avec vue sur la ville, le jardin partagé de 
300 m² est bien plus qu’un espace à cultiver.
C’est un lieu vivant, où passionnés et débutants 
jardinent ensemble, échangent des savoirs. 
Dans l’équipe, des femmes et des hommes de 
tous les âges, de tous les profils. 
C’est un lieu de rencontres et d’entraide pour 
les personnes en migration, sans papier qui 
trouvent au sein de l’équipe une communauté 
solidaire. Un terreau fertile pour faire grandir 
les liens interculturels. 

Le Fraternibus permet d’aller à la rencontre de personnes 
parfois isolées en milieu rural ou dans les quartiers. 
Retraités, ou jeunes isolées, femmes seules ou mamans 
avec enfants, … tous sont accueillis sans préjugé.
Les bénévoles se rendent chaque semaine à Tours Nord, 
Descartes et Château Renault en alternance. 
Occasionnellement, pour certains rassemblements festifs le 
Fraternibus propose des moments de rencontre, comme à 
Chinon sur les mois d’été.

Le Secours Catholique plaide pour une transformation du système  
alimentaire, visant à réduire les inégalités sociales et à promouvoir une 
transition écologique durable. Il ne suffit plus de nourrir les personnes, 
il faut garantir le droit de chacun à une alimentation de qualité, saine 
et respectueuse des habitudes culturelles.

L’équipe de Chinon a mis en place une 
action originale de glanage sur le marché. 
Cette collecte est suivie de la réalisation 
collective d’un déjeuner partagé : 
l’occasion de reprendre goût à la cuisine 
des produits sains et de saison. 

nos actions nos actions

Le rapport révèle des chiffres préoccupants :

Insécurité alimentaire : 
8 millions de personnes en France sont en situation 
d’insécurité alimentaire, 2 millions ont recours à l’aide 
alimentaire. 

Santé publique : 
Le nombre de cas de diabète a augmenté de 160 % 
en 20 ans. 

Conditions de vie des agriculteurs : 
18 % des agriculteurs vivent sous le seuil de pauvreté.

Biodiversité : 
La biodiversité est en déclin, avec une disparition de 
30 % des oiseaux des champs en 15 ans.

Ces constats soulignent l’urgence d’agir pour ga-
rantir à tous un accès digne à une alimentation de  
qualité, bénéfique pour la santé et l’environnement,  
tout en assurant une rémunération juste pour les  
producteurs. 

Rapport de septembre 2024 à consulter sur le site du 
Secours Catholique.

les coûts cachés de 
l’alimentation

Plaidoyer

© Yoan Jäger

© Yoan Jäger

© Yoan Jäger

© Yoan Jäger

L’équipe du Fraternibus est composé de 10 bénévoles. 
Plus de 800 rencontres ont eu lieu sur 65 permanences 
et 220 heures de présence. 

Principe d’action

Aller vers

L’aller vers consiste à se déplacer vers 
les publics, là où ils vivent plutôt que 
d’attendre leur venue dans des perma-
nences traditionnelles. 

Cette démarche vise à réduire les freins 
physiques, psychologiques ou sociaux à 
l’accès aux droits et à l’aide.

L’aller vers nécessite un changement de 
regard et d’attitude, une ouverture à la 
relation, une capacité d’écoute, d’obser-
vation, de co-construction avec les ha-
bitants. Cela peut prendre des formes 
diverses : permanences délocalisées, 
stands éphémères, véhicules adaptés… 

L’objectif est de recréer du lien, de rompre 
l’isolement, de mieux connaître les be-
soins réels des publics, d’identifier ceux 
qui échappent aux dispositifs classiques.
Toutefois, cette approche n’est pas sans 
limites. Elle repose sur des moyens  
humains et logistiques importants, sur la  
capacité à créer de la confiance, à agir 
avec les personnes. 
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Amitié sociale, rencontres Animation spirituelle 

La doctrine sociale de l’Église est un ensemble de principes fondamentaux qui guident l’action de l’Église notam-
ment en matière de justice sociale, de solidarité et de dignité humaine. 
Elle trouve ses racines dans les enseignements des papes et dans les Évangiles, qui insistent sur la nécessité 
d’accompagner les pauvres et les marginalisés, et de favoriser la construction d’une société plus juste. 

Les bienfaits des 
groupes de convivialité

Les groupes de convivialité offrent aux personnes 
âgées ou isolées une précieuse opportunité de 
s’amuser et de passer du bon temps. Ces mo-
ments de jeu sont non seulement une source de 
divertissement, mais aussi une véritable occasion 
de socialiser, de briser la solitude et de créer des 
liens avec d’autres personnes.

En se retrouvant autour de jeux, les participants 
échangent des conversations, partagent des rires. 
Ces groupes deviennent ainsi de véritables es-
paces d’entraide, où les membres prennent soin 
les uns des autres en se rendant visite, en prenant 
des nouvelles et en s’offrant un soutien mutuel.

Participer à ces groupes rappelle aux personnes 
qu’elles font partie d’un groupe, qu’elles sont ap-
préciées pour qui elles sont. 

Saint-Cyr-sur-Loire
Les participants au groupe convivial de Saint-Cyr-sur-Loire 
sont fidèles au rendez-vous, semaine après semaine. 
Ces moments d’échanges, de discussions autour du goûter, 
sont des occasions idéales pour rompre l’isolement. 
Les anniversaires et les fêtes sont autant de prétextes pour 
célébrer ensemble et resserrer les liens d’amitié. 

Chinon
Chaque lundi est un rendez-vous at-
tendu avec impatience. Dans une am-
biance chaleureuse et bienveillante, 
le groupe se réunit autour d’activités 
manuelles variées : couture, tricot, jeux 
de société… 
Le groupe de Chinon aime aussi se 
retrouver lors de sorties régulières,  
des moments exceptionnels hors du 
quotidien.

Château-Renault
Le groupe convivial de Château-Renault rassemble une  
vingtaine de personnes, principalement des personnes seules, 
qui trouvent dans ces moments partagés une occasion de  
discuter autour d’un goûter ou d’un jeu. 
Ces instants sont bien plus que de simples activités : chacun 
peut compter sur l’écoute et la bienveillance des autres. Amboise

Chaque mardi après-midi, plus de 15 personnes se réunissent 
à la salle Descartes, pour un moment convivial autour du  
« café parlotte », animé avec enthousiasme par les bénévoles. 
Jeux, goûters, ateliers créatifs… tout est mis en œuvre pour 
encourager les échanges et la bonne humeur. 
Pour beaucoup, c’est un moment privilégié de la semaine,  
un rendez-vous incontournable pour rompre l’isolement et 
partager de bons moments. En plus de ces rencontres hebdo-
madaires, le groupe s’offre régulièrement des sorties, comme 
une escapade estivale en forêt d’Amboise, ainsi que des repas 
festifs pour célébrer les moments forts de l’année.

Château La Vallière 
À Château-la-Vallière, l’après-midi commence autour d’un 
café partagé. Ce moment est un véritable temps d’échanges 
donnant à chacun l’occasion de renouer des liens. 
Ensuite les activités manuelles et les jeux prennent place. 
De temps à autre, des sorties ou des événements spéciaux 
s’organisent et renforcent encore un peu plus le tissu d’amitié.

La relecture est un outil essentiel pour les équipes de 
bénévoles, car elle favorise l’apprentissage, renforce 
l’esprit d’équipe, encourage le développement per-
sonnel et permet une amélioration continue de leurs 
actions et de leurs résultats.
Elle offre aux bénévoles l’opportunité de prendre du 
recul pour évaluer leurs actions passées. En analysant 
ce qui a bien fonctionné et ce qui pourrait être amé-

lioré, les équipes peuvent identifier leurs forces et 
leurs axes d’amélioration, ce qui mène à une évolution 
constante de leurs pratiques.
La relecture stimule également la communication et 
la collaboration au sein de l’équipe. En partageant les 
réussites et les défis rencontrés, les membres renfor-
cent leurs liens et cultivent un sentiment d’apparte-
nance et de solidarité.

La relecture essentielle

L’atelier Laz’art
Un vendredi par mois à la Maison Caritas, 6 à 9 per-
sonnes se réunissent pour créer ensemble : com-
position florale, modelage, peinture, pâtisserie… Le 
groupe organise également des temps de visite et un 
petit séjour de retraite en été. 
Le témoignage de Monique : «Créer avec Jésus» cette 
expression n’est pas seulement des mots à Laz’Art. 
Prendre le temps de bâtir ensemble notre oratoire, 
de prier ensemble avant de commencer une activi-
té, de mettre une musique d’ambiance «religieuse»: 
tout cela contribue à s’accueillir, à s’émerveiller des 
talents insoupçonnés des uns et des autres. »

nos actions nos actions

La doctrine sociale de l’Église a évolué notamment 
sous l’influence du Pape François. François, dans ses 
encycliques Laudato Si’ (2015) et Fratelli Tutti (2020), 
a introduit de nouvelles dimensions, comme la pro-
tection de l’environnement, la solidarité mondiale et 
l’accueil des migrants. Il appelle à une culture de la 
rencontre et à une action collective pour combattre 
les injustices sociales et économiques.

Au Secours Catholique, le soutien moral et spirituel 
est aussi essentiel que le soutien matériel dans la 
lutte contre la pauvreté et l’exclusion. L’animation spi-
rituelle repose sur des valeurs de fraternité, de res-
pect et d’écoute. Elle offre un espace de réconfort, 
permettant aux individus de trouver du sens dans 
leur parcours de vie.

Concrètement, l’animation spirituelle se décline sous 
différentes formes : rencontres, journées théma-
tiques, séjours, comme le « voyage de l’Espérance ». 
Ces activités sont ouvertes à tous, indépendamment 
de leur parcours spirituel ou religieux, et visent à fa-
voriser le bien-être global des personnes accueillies.

Le Secours Catholique met en actions la doctrine sociale de l’Eglise

© Yoan Jäger
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Le modèle économique du Secours Catholique repose 
sur les dons des particuliers et le bénévolat.
Les dons constituent donc, sans surprise, le premier 
poste de ressources. Ils sont gérés au niveau national, 
mais leur enregistrement permet d’identifier les dons 
collectés sur le département d’Indre et Loire. En 2024, 
ils ont très légèrement diminué (-2 %) par rapport à ceux 
de 2023, du fait d’une érosion du nombre de donateurs. 
Bien que ne compensant pas cette diminution, le mon-
tant moyen par don augmente légèrement, ce qui tra-
duit l’engagement de nos donateurs par rapport à notre 
association, malgré un contexte économique plutôt 
morose.

Les subventions sont le second poste de ressources, 
montrant la bonne implantation des équipes de la dé-
légation d’Indre et Loire tant au niveau départemental, 
voire régional (subventions des préfectures de Région 
et de Département) que dans les territoires (subven-
tions des mairies). L’augmentation des subventions en 
2024 par rapport à 2023 traduit la confiance que nous 
accordent les différents organismes et municipalités, et 

le rôle reconnu du Secours Catholique pour combattre 
les inégalités et réduire la pauvreté.

Enfin, comme en 2023, la délégation a été en petite par-
tie financée grâce à la solidarité des autres délégations, 
et ce malgré les efforts déployés pour contenir les dé-
penses et augmenter les ressources.

Comme dans beaucoup de structures, les frais de fonc-
tionnement, et notamment les dépenses liées au per-
sonnel salarié constituent le premier poste de dépenses.

Dans les charges opérationnelles, les aides financières 
directes viennent en premier, et représentent près de 
15% du total des dépenses. Elles permettent d’accom-
pagner les personnes en situation de précarité dans les 
principales dépenses de la vie quotidienne : alimenta-
tion, transports, énergie, hébergement, etc…
Viennent ensuite les dépenses alimentaires en forte 
augmentation depuis 2023, pour fournir, selon diffé-
rentes modalités, des repas équilibrés aux personnes 
accueillies.

notre budget notre budget

budget 2024
= total : 692 804 €

Nos Dépenses

Nos ressources

François Gâtel, 
trésorier de la Délégation

Accompagnement des publics et animation du réseau

Frais de fonctionnement de la Délégation



Direction Régionale de l’économie, de l’Emploi, 
du Travail et des Solidarités (DREETS)

Direction Départementale de l’Emploi, du Travail 
et des Solidarités (DDETS)

Fonds pour le Développement de la Vie Associative

France Relance

Le Conseil Départemental d’Indre-et-Loire

Le Centre Communal d’Action Sociale de Tours

Le Centre Communal d’Action Sociale d’Amboise

Le Centre Intercomunal d’Action Sociale de Chinon

France Bénévolat Touraine

Observatoire des Inégalités 

Agence Nationale des Chèques Vacances

CAF, Caisse d’Allocations Familiales

ITS, Institut du Travail Social de Tours

IRFSS, Institut de Formation de la Croix Rouge

Les villes de :

Tours

Joué-lès-Tours 

Amboise 

Loches

Château Renault

Descartes

Saint-Cyr-sur-Loire

Bourgueil

Chinon 

Esvres

Saint Avertin 

Saint Ouen les Vignes 

Bléré

Langeais

Ambillou

Chanceaux Près Loches

Channay sur Lathan

Chézelles

Cinq Mars La Pile

Lemere

Manthelan

Theneuil

Faye la Vineuse

Marcé Sur Esvres

Dame Marie Les Bois

Indre-et-Loire

Délégation du secours Catholique 
d’Indre-et-Loire
17 bis quai de Portillon - 37100 TOURS
    02 47 21 08 94
    indreetloire@secours-catholique.org
    indreetloire.secours-catholique.org

Merci à toutes les associations partenaires, les travailleurs sociaux des Maisons des solidarités, 
des CCAS- CIAS, les animateurs des Centres sociaux et tous ceux avec lesquels nous agissons en complémentarité 
pour un monde plus juste et plus fraternel. Un grand merci également à tous les bénévoles réguliers ou ponctuels, 
nouveaux ou engagés de longue date. Nous remercions aussi les donateurs qui soutiennent fidèlement nos actions.

Merci aux institutions et associations partenaires


